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L'éclat et la chaleur des manifestations 
Ijui saluent la mission française aux 
J£tats-Unis produisent en France une pro-
fonde et réconfortante impression. Peut-
Être certain^ d'entre nous, peu familiers 
fevec le tempérament américain, ne s'at-
jtendaient-ils pas à une explosion de senti-
ments aussi bruyante. La longue patience 
lie M. Wilson, ses scrupules juridiques, 
ton souci de prendre le parti de la justice 
ét de l'humanité sous la poussée de la na-
tion tout entière, avaient pu surprendre 
♦quelques impatiences. Elles sont aujour-
d'hui éclairées. C'est toute une moisson de 
«sympathies que cueille notre mission. 
(Elles se transformeront en éléments de 

"Vie riche et ardente 
: Car si les Américains sont sensibles, 
plus qu'on ne l'aurait pu croire, aux ima-
ges et à la sonorité, du verbe latin de M. 
(Viviani, leur enthousiasme n'est pas une 
Exaltation passagère ou une simple vibra-
tion harmonique. Il a sa source dans une 
décision réfléchie et préméditée; il s'ex-
prime bruyamment aujourd'hui parce 
qu'il se traduira silencieusement demain, 
les mois qui suivront, et dans l'avenir, 
par de fentr'aide précieuse, de l'action ré-
solue, continue, méthodique, féconde. Le 
lyrisme de nos amis se passe en énergie. 

Quand des délégations des églises ca-
tholique, protestante, juive, conduites par 
les ministres de leur culte, viennent affir-
mer à nos représentants, à Kansas-City, 
que l'amour de l'Amérique pour la France 
lest pour elle « plus précieux que l'or, plus 
(solide que l'acier », il n'y a pas là seule-
ment une belle et forte image, mais la 
formule d'une conviction, d'un engage-
ment prêts à s'affirmer par des actes. On 
pait de quel prix ils seront pour nous. 

Après la France et ses alliés, Bordeaux 
pourquoi ne le dirions-nous pas ? — 

paraît appelé à recueillir les fruits de l'a-

mitié américaine. On a lu dans nos colon-
nes le compte - rendu du dîner offert par 
notre Chambre de commerce à la déléga-
tion de la Chambre américaine de Paris. 
Avec une mesure et un tact parfaits, le 
président Daniel Guestier a rappelé les li-
tres de Bordeaux à l'installation d'une 
base navale commerciale pour les Etats-
Unis, et notre désir de compléter par tou-
tes les améliorations nécessaires*les avan-
tages de notre port. 

Ces arguments n'étaient pas nouveaux 
pour les auditeurs, et M. Guestier pouvait 
ajouter : « Vous avez" été les utiles avo-
cats du port de Bordeaux. Vous êtes écou-
tés parce que, dans votre pays pratique, 
on écoute les compétences, et je vous re-
mercie autant de ce que vous avez fait 
que de ce que vous ferez encore... » On 
ne pouvait pas être plus discret et mettre 
les délégués plus à l'aise. Aussi M, Berry, 
le président, a-t-il pu répondre avec une 
franchise et une liberté spirituelles aux-
quelles l'assistance a été fort sensible. M. 
Berry a dit tout ce qu'il voulait dire, com-
me il le voulait, en ami fervent de notre 
pays, en homme d'affaires donnant une 
consultation dans son cabinet. Sans sacri-
fier à cet enrobage onctueux et décoratif 
dont nous enveloppons trop souvent nos 
allocutions, il a indiqué quelques peints 
du programme et les moyens d'exécution. 
Un dîner peut être plus qu'un échange de 
congratulations, surtout après une journée 
de travail intime entre, «business men ». 

M. Lloyd George n'avait-il pas l'autre 
jour donné l'exemple à Paris? Le pro-
gramme de la dernière journée étant fort 
chargé, il invita le comité de guerre fran-
co-britannique à partager son petit dé-
jeuner. On prit d'excellentes tartines et 
d'importantes décisions... 

P. B. 

Aux Etat s=Unis 

L'Envoi de Troupes ea France 
décidé 

Washington, 8 mai. — Il est définitive-
ment décidé que des troupes américaines 

}■ Deront envoyées en France pour être en-
traînées à proximité du front. La date du 
départ et la composition du détachement 
Bont encore tenues secrètes, mais 0 est 
certain çu'il sera formé d'iinités de choix. 

ILES RE3SUE3 DE ROOSEVELT 
DEPASSENT 180,000 HOMMES 

Washington, 8 mai. — Le nombre des re-
fcrucs de M. Roosevelt [jour constituer un 
corps expéditionnaire pour l'Europe se mon-
te déjà à 180,000 hommes. Ceux-ci appar-
tiennent à toutes les Classes de la société. 
Ils sont tous âgés de vingt-cinq à cinquante 
ans; aucun n'est marié. On signale parmi eux 
MSI. Robert Bacon, ancien ambassadeur a 
Paris, et Henry Stimsou, ancien secrétaire 
d'Etat à, la guene. 

NEUF REGIMENTS DU GENIE VONT VENIR 
,*~ EN FRANCE 

Washington, 8 mai. — Le département 
D'Etat annonce que des ordres ont été don-
nés pour le recrutement de neuf régiments 
du génie qui seront employés dans le plus 
bref délai possible sur les lignes de com-
munication en France Ce» troupes ne sont 
pas comprises dans le nombre de celles que 
prévoit le projet militaire gouvernemental. 

JÙ. WILSON POURRA INTERDIRE 
LES EXPORTATIONS 

POUR LES NEUTRES 
Washington, 8 mai. — Anrôs un débat de 

cinq heures, le Sénat, siégeant en comité 
secret ei revenant sur sa cl vision de la se-

} mairie dernière, a écarté l'amendement ap-
porté à lu loi sur l'espionnage, amende-
ment qui autorisait M, Wilson a interdire 
l'exportation des produits américains seule-
ment lorsque ceux-ci parvenaient à l'enne-
mi. Le président Wilson avait opposé son 
Véto à cet amendement. Maintenant, qu'il 
test rejeté par le Sénat, M. Wilson pourra 
interdire toute exportation de tous les pro-
duits. 

UNE USINE DE GUERRE SAUTE 
New-York, 8»mai. — La fabrique de muni-

tions Mammotb, appartenant à la Fédéral 
Dyestarï and Chemical Company — Compa-
gnie fédérale des colorants et produits chi-
miques — de Kingsport, dans l'Etat de Ten-
nessee, a été détruite par une explosion. Des 
soldats de faction en dehors des bâtiments 
furent projetés à terre par la déflagration. 

» La liste des victimes n'a pas encore été pu-r bliée. 

En Allemagne 
LSE Docks de Hambourg en Feu 

Zurich, 8 mai. — Un violent incendie .vévit 
depuis samedi dans les entrepôts de Ham-
bourg. Ces incendies seraient dus à des ac-
tes de malveillance. 

L'Allemagne serait à bout 
au dire d'un Diplomate brésilien 

Paris, 8 mai. — Un membre de la légation 
du Brésil à Berlin, retour d'Allemagne, a 
fait a un de nos confrères d'intéressantes 
révélations sur la situation intérieure de ce 
pays : ; • • 

« Il y a quelques mois à peine, a-t-il dit, 
l'opinion publique, croyait fermement qu'en 
concluant une paix séparée avec la Russie 
la guerre; se terminerait sans résultat, sans 
qu'il y eût ni vainqueurs, m vaincus. C'était 
là l'espoir de tout un peuple. 

» Aujourd'hui, ou plus exactement depuis 
une quinzaine de jours, depuis le déclenche-
ment de l'offensive anglo-française, peur le 
gouvernement comme pour le haut com-
mandement allemand, il ne s'agit plus que 
de tenir le plus longtemps possible, afin 
d'obtenir les meilleures conditions. » 

» La situation intérieure est intenable et 
doit, dans un avenir que d'aucuns estiment 
très rapproché, provoquer un double mou-
vement révolutionnaire n tendance nationa-
liste ou pacifiste, dont le résultat sera que 
le gouvernement actuel sera balayé et rem-
placé, suivant le cas, on par un cabinet.de 
lutte à outrance, à l'intérieur comme à l'ex-
térieur, ou par un gouvernement dont la 
mission sera de conclure la paix immédiate. 
Lorsque les agences officieuses télégra-
phient à l'univers que tout va bien, elles 
mentent sciemment, car c'est le contraire 
qui est vrai. La tension est telle qué l'édi-' 
flee prussien fait entendre déjà de sinistres 
craquements. » 

exprime sa 
en i armée 

Pétrograd, 8 mai. — M. Bratiano, prési-
dent du conseil des ministres de Roumanie, 
a fait à un correspondant français les décla-
rations suivantes sur l'état actuel de l'armée 
roumaine et sur les relations russo-roumai-
nes : 

« La situation des armées est tout à fait sa-
tisfaisante. Nos soldats sont animés d'un ex-
cellent esprit de discipline et attendent avec 
impatience le moment de rentrer de nouveau 
en action. Il est certain que nous souffrons 
encore d'une sérieuse crise de transports 
qui complique notre ravitaillement en vivres 
et en munitions, mais je suis venu en Rus-
sie pour étudier avec notre grande alliée 
les moyens de remédier à cet état de choses, 
et j'ai trouvé dans le nouveau gouverne-
ment russe une volonté si ferme d'organisa-
tion — nous devrions plutôt dire de réorga-
nisation — dans tous les domaines, que j'ai 
la conviction absolue d'obtenir de lui sur 
cette question vitale pour l'avenir de la Rou-
manie une aide puissante et enfin efficace. » 

En Russie 

Violentes ctfhti t attaques ennemies 
Nous conservons intégralement les positions conquises 

La Mission à Saint-Louis 

AU COLISEUM 
Saint-Louis, 8 mai — La réception faite 

au Coliseum à M. Viviani, au maréchal Jof-
Ire et aux autres membres de la mission 
française a été encore plus chaleureuse au-
jourd'hui quand les représentants de la 
France ont pris part à une parade qui a 
traversé la ville. Des milliers de personne:; 
avalent pris place à la première heure le 
long des rues où devait passer le cortège. 

r Beaucoup se sont souvenus qu'aujourd'hui 
était le second anniversaire du coulage du 
« Lusitania » par les Allemands, et ont con-
sidéré les ovations faites aux membres de 
la mission française comme une opportuno 
commémoration des victimes de la première 
Injure faite par les Allemands aux Etats-
Unis 

La manifestation avait été précédée d'un 
déjeuner en l'honneur de la mission qui a 
eu lieu dans les locaut de la Missouri Ath-
letic Association, et où 700 personnes portè-
rent la santé de la France et des Etats-Unis 

La mission est ensuite partie pour Spring-
Jleld, où le maréchal Joffre doit déposer une 
palme sur la tombe de Lincoln. 

* In Angleterre 
/Impôt sur les Bénéfices 

de Guerre 
Londres, 8 mai. — M. Ronar Law, minis-

tre des finances, a déclaré à la Chambre des 
communes, au sujet de l'impôt sur le reve-
nu, que la méthode la meilleure est l'aug-
mentation des impôts sur les bénéfices de 
guerre excessifs. Les armateurs, par exem-
ple, ont réalisé des profits énormes, et, sans 
méconnaître l'importance de l'industrie des 
transports maritimes, M. Bonar Law est 
partisan d'une imposition sur ces profits. 

 * ; 
y Deux Jours sans Viande 

à partir du Î5 Mai 
Paris, 8 mai. — D'après les renseignements 

arrivés au ministi-fc du ravitaillement gé-
néral, l'application du système des soirs 
sans viande donne line économie de con-
sommation qui atteint à peine 10 %. Dans 
ces conditions, il est probable que le décret 
du 14 avril, qui prévoit, à partir du 15 mai, 
doux jours sans viande par semaine, sera 
intégralement appliqué dès la date fixée. 

HIPPISME 

Epreuves de Sélection 
A CHANTILLY 

La première iournée des épreuves de sélec-
tion a eu lieu lundi, à Chantilly. 

En voici les résultats : 
PRJX DE'SARTROUVILLE (à réclamer), 2,000 

francs, 1,800 mètres : 1 Valhalla, à M. <Ie La 
Torre (L. Bara) ; 2. Prince-Albert, à M. Henry 
Count (R. Barker) ; 3. Princasse-dc-Lamballe, 
au vicomte d'Harçourt (Bouillon). 

Non placés : Montmorency, Luglio, Starllng, 
Bouboiiroche, Diran, Master-of-tlie-Hounds, 
Junquet., Mlawa-II. Klrklnlo (dérobé), Houton-
d'Or, Argenteull, Le-Mesnil-VI, Frqnton, K-i-
garie, Sandpeep, Koundry (tombée)', Nettuno, 
Gallerna ''Istanoée de la première place). 

Gagné d'une encolure, trois longueurs, cinq 
longueurs. Durée de la course, 1'53" 2/5. 

PRIX D'AUBIGNY, 4,000 francs, 2.000 mètres 
1. Masquerade, à M. W.-K. Vanderbilt 
(O'Neill) ; 2. Majesty, h Mme la princesse Du-
l&ep-Singh (Gauthier) ; 3. Principessa, au 
marquis de Villamejor (Garner). 

Non placés • Jungle, Posali: Reine-d'Fté, 
Optima, Drina, Sainte-Baume, Floramye-JI, 
Zezette, Galaxie, Princesse-de-Loeves, Bona-
Flde, Romp, Aisne, Mésange-Bleue, Fusée.Miss-
Bell, Bergeronnette, Sambre-et-Méuse-IT Fan-
flnette, La-Dma. 

Gagné d'une encolure, demi-longueur, deux 
longueurs. Durée de la course, 2' 10" 2/o. 

PRIX DE BALLEROY, 4,000 francs, 2,000 mè-
tres : 1. Bandy-Hook, à M. F.-R. Hitchcock 
(Garner) ; 2. Pindare, au baron E. de Rots-
child (Maggée); 8. Vkko, à M. Caillault 
(Roupnel). 

Non placés : Le-Passeur, Boniment, Mono-
cle, Poudor, Danois-II, Royaumont, e rs-de-
Relne, Hallmark, Beaufou, Chittagand, Prin-
ce-d'Orange, Kino-Tclléou, Bahadonr, L'Exco-
11er, Master-Bob, Lebourget, Le-Dra«on, Hauss-
ma, Gambit, Augereaud, Munibe, Film, 
Mon-Rêve-II (tombé). 

Gagné de deux longueurs et demie, une tn-
colur'e, demi-longueur. Durée de . la *urse, 
2' 6" 3/5. 

PRIX DE BAYEUX. 4,000 francs, 2,100 mè-
tres : 1. El-Rayo, à M. J.-D. Cohn (Steed) : 2. 
Dévorant. A Mme Lamaire - de - Villers -H. 

Howes) ; S. Saint-Elmo, à M. de Gheest !GV> 
bons). 

Non placés : Pretty-Lord, Comarnle (tom-
bé), Ronald, Le-Serpent (tombé), Ferrât, 
Saint-Corneille. I.e-Périer, Gallon-Rouge, Trl-
ple-Sec-IIl, Luislto, Toleuf. Llllebonne, Bey-
Brun. Gander (tombé), Mime, Yachtman, Ni-
cole Silchester, Jewett, Cosi-Bella, Régionale. 

Gagné d'une encolure, deux longueurs, une 
tète. Durée de la course, 2' 15" 3/5. 

PRIX DE BREHAL, 6,000 francs, 2,400 mè-
tres : U Cupidon, au marquis de Villamejor 
(Garner); 2. Overtime, à M. W.-K. Vanderbilt 
(O'Neill): 3. Hors-Pair, a M. Carlos Cousino 
(Howes). 

Non placés : Karnat, Trouville-H, Tl.e-Fox, 
Chambon, - -Flodoart. Bontangi, Overnlghù 
Danite, Robinet, Musett«-II. Arzeu. f 

Gagné d'une demi-longueur, quatre lon-
gueurs, une encolure. Durée de la course, 
2' 32" 4/5-

PRIX D'ANDRESY (à réclamer), haies 
1,500 francs, 2.S00 mètres: 1. Arauco, h M. 
J. Anilat (G. Mirchell) ; 2. Monticello, à M. 
Pau! Pantall (E. Hardv) ; 3. Maléfice, à M. Mi-
chel Pantall (R. Sauva)). 

Non placés: Sanalvadour, Reliquat, Confl-
teor, Isagoras, Altha, Blois, Sillery, Reynard. 

Gagné de quatre longueurs, encolure, deux 
longueurs. Durée de la course : 3'34". 

PRIX D'ACHERES ( épreuve de haies ), 
3,000 francs, 2.800 mètres: /. Salntjoirotte, a 
M. Besnard (Barre) ; 2. Shooting-Star, a M. Ri-
chard Gldéon (Gibbons): 3. Quinzaine-Fan-
taisiste, à M. Champion (Lovegrove). 

Non placé3 : Ninio, Basquiné, Yap, Auros, 
Youyou-III, Luperous, Pater-Noster, Odoacre, 
Inconsolable, Amulius, Pelousard, Silhouette. 

Gagné, de six longueurs, quatre longueurs. 
Durée de la course : 3' 40" 3/5. 

LE GENERALISSIME ALEXEIEFF ANNON-
CE LA REPRISE PROCHAINE DES OPE-
RATIONS 
Londres, 8 mai. — Le général Alexeleff, 

généralissime des armées russes, revenant 
du front nord, s'est prononcé énergiquement 
contre la propagande en faveur d'une paix 
sans annexions et sans indemnités. Il pré-
voit la reprise des opérations sur le front 
russe dans un avenir prochain, et il deman-
de à la presse de se montrer plus énergique. 
Il est convaincu que le bon sens de la nation 
russe répondra à son vigoureux appel. 

QUE LES ALLIES SE RASSURENT ! 
Pétrograd. 8 mai$ — Avant de se rendre 

au conseil des ministres, M. Chingareff, mi-
nistre de l'agriculture, a déclaré que les al-
liés ne devaient pas s'alarmer des événe-
ments actuels : 

« D'ans un pays où II n'y a ni police ni 
gendarmes, et où chacun peut librement dé-
veloppfr ses idées, a-t-il dit, des excès sont 
impossibles à éviter. Nous venons d'en 
avoir une nouvelle preuve. Les soldats du 
front n'en sont pas moins résolus, tout com-
me leurs autres camarades, à continuer ta 
guerre jusqu'à la victoire finale, c'est-à-dire 
jusqu'à l'écrasement du militarisme prussien. 
Do cela, on ne doit pas douter : aussi bien 
toute crainte de paix séparée doit être écar-
tée. On ne saurait trop la répéter, s 

LA SITUATION S'AMELIORE 
Londres,, 8 mai. — Le correspondant du 

i Times » à Pétrograd télégraphie qu'il a 
constaté l'existence d'une notable amélio-
ration dans la situation de la capitale de-
puis vendredi, et il ajoute : « Les événe-
ments de la semaine dernière ont eu une 
influence bienfaisante et tendent à rame-
ner à la raison les délégués des ouvriers 
et soldats. » 
LE GOMITE DE TAURIDE VEUT S'IMMIS-

CER DANS LES AFFAIRES EXTERIEU-
RES 
Pétrograd, 8 mai. — Le comité des ouvriers 

et soldats vient de créer une section des af-
faires extérieures que dirige M'. Skobeleff, 
vice-président du comité. Cette section a ré-
clamé le droit d'être représentée dans l'a-
gence officielle télégraphique de Pétrograd 
« Vostnik », par un commissaire ayant fa-
culté d'envoyer par son intermédiaire des 
communications à la presse étrangère. 

M. ALBERT THOMAS SUR LE FRONT 
v', RUSSE 

Pétrograd, 7 mai. — M. Albert Thomas, 
ministre français des munitions, accompa-
gné du général Walsch, des colonels Lan-
glois et Tessier, et du colonel russe Stanklio-
vitch, est parti dans la soirée pour Mohilev, 
allant au grand quartier général russe. 

Paris, 8 mai. — La bataille s'est apaisée 
aujourd'hui dans le Soissonnais. Les Alle-
mands, qui ont épuisé ces jours derniers 
en vaines contre-attaques des forces dont 
ils auraient les meilleures raisons de se 
montrer économes, n'ont plus renouvelé 
les réactions d'infanterie. Par contre, l'ar-
tillerie adverse se maintient très active sur 
le plateau de Vauclerc et dans le secteur 
de Craonne, mais nos pièces ripostent avec 
une égale vigueur et le kronprinz devra se 
résigner à la perte de ses redoutables posi-
tions. 

Par ailleurs, il n'y a eu quê des opérations 
de détail. Nous avons consolidé nos posi-

tions au nord-ouest de Reims, dans la ré-
gion de Berry-au-Bac, et à l'est de Ref.ms, 
dans le massif de Moronvilliers, où de fu-
rieuses contre-attaques allemandes ont eu le 
même sort que les précédentes. L'ennemi y, 
a perdu de nombreux combattants sans en 
retirer aucun résultat. 

L'aviation française a fait d'excellent tra-
vail ; nos « as » allongent considérablement 
la liste de leurs victoires sur l'ennemi. 

Quant à nos alliés anglais, en dehors d'un 
duel d'artillerie assez général, ils ont eu en-
core à repousser plusieurs contre-attaques 
de l'ennemi contre les positions qu'ils ont 
conquises sur lui. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 3 Mai (14 heures) 
Entre la SOMME et FOISE, assez grande activité d'artillerie. Un coup de main 

ennemi sur un de nos postes de la région d'ITANCOURT a échoué. 
Au cours de la wMi, l'ennemi a contre-attaqué à l'est de VAUXAILLON et sur le 

CHEMIN DES DAMES, vers le PANTHEON et CERNY. Toutes les tentatives alle-
mandes ont été brisées par nos feux. 

Plus à l'est, la lutte d'ajtillerie a été par moments violente sur le plateau de VAU-
CLERC et la région de CRAONNE. 

Au nord du plateau de VAUCLERC, un coup de main nous a permis d'enlever 
un centre de résistance ennemi et de faire quatre-vingt-dix prisonniers. 

Au nord-ouest de REIMS, les tentatives infructueuses des Allemands pour re-
prendre pied dans les tranchées que nous avons .conquises hier au sud de BERRY-
AU-BAC ont donné Keu à un vif combat qui s'est terminé à notre avantage. Les 
prisonniers que nous avons faits sur ce point sont au nombre de cent vingt. 

Au nord-ouest de PROSNES, nous avons conquis un fortin et repoussé au nord-
est du MONT-HAUT une forte attaque allemande sur la crête du Teton, au cours 
de laquelle l'ennemi a subi des perles et laissé des prisonniers entre nos mains. 

Combats à la grenade au boit d'AVOCOURT et vers LES CHAMBR.ETTES. 

Du 8 Mai (23 heures) 
'AU NORD-EST DE SOISSONS et sur LE CHEMIN DES DAMES, aucune 

réaction de l'infanterie ennemie au cours de la fournée. 
L'artillerie allemande, violemment contrebattue par la nôtre, a bombardé le 

secteur CERNY-HURTEBISE et la REGION DE CRAONNE* 
Escarmouches à la grenade à l'est de VAUXAILLON^ 
Sur le reste du front, canonnade intermittente.-

ches de ta Nul 

LES OPERATIONS 
Paris, 8 mai. — La tactique ennemie se 

résume en un seul mot, écrit le Pefii Pa-
risien : Tenir ! 

Avant tout, tenir et tenir contre tout, en 
essayant de reprendre l'important terrain 
perdu depùl= le 9 avril. Nous avons eu 
f'écho direct des colères sauvages d'Hinden-
burg apostrophant, injuriant, menaçant 
chefs et soldats : « Faites-vous hacher, mais 
gardez ma ligne. A un nouveau fléchisse-
ment je répondrai par une opération de 
grande envergure • sur Vimy. Et je vous 
obligerai à reprendre les crêtes. » 

A la suite de notre progression, dit 
l'Œuvre : 

Notre artillerie va pouvoir s'établir a 
l'aise pour préparer la conquête de cet au-
tre plateau analogue à celui que nous ve-
nons de prendre, qui sépare la vallée de 
l'Ailette des plaines du Laonnois. Peu ù peu 
nous en viendrons certainement à bout. Jû 
me garderai bien de dire toutefois dans 
combien de temps nous serons à Laon. Les 
téméraires forfanteries coûtent trop cher. 

Le Journal donne cette précision sur 
l'importance des troupes allemandes qui 
nous sont opposées : 

On évalue à 75 le nombre des divisions 
que l'état-major du kaiser a jetées dans la 
fournaise, et nombre d entre elles ont été 
engagées plusieurs fois. Pour mesurer l'im-
portance de ce déploiement de forces, 11 faut 
se rappeler que les Allemands n'ont pas 
plus de 155 divisions sur toute l'étendue du 
front occidental. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 8 Mai (lO heures -45) 
Activité intermiUente de l'artillerie ennemie pendant tout le cours de la nuit en 

un certain nombre de points du front de bataille, notamment entre FRESNOY et 
LOOS. Notre artillerie a riposté. 

Des coups de main ont été exécutés avec succès par nous pendant la nuit vers 
NEUVE-CHAPELLE et FAUQU1SSART. 

Un détachement ennemi a attaqué hier soir nos positions au NORD-EST D'AR-
MENTIERES Les Allemands ont été refelés à la suite d'un corps à corps et ont 
laissé un certain nombre de cadavres dans nos tranchées. Quelques-uns de nos 
hommes ont disparu. 

Un autre raid ennemi a échoué au SUD D'ARMENTIERES. 

Du 8 Mai (SO heures 50) 
L'ennemi a lancé au début de la matinée une violente contre-attaque sur nos 

positions vers FRESNOY; la première parvint à prendre pied dans nos tranchées 
au nord-est du village. Le terrain perdu fut aussitôt reconquis par nos troupes. 

Une nouvelle puissante attaque fut exécutée par deux divisions fraîches, à 
l'est de FRESNOY; elle fut repoussée avec de grosses pertes pour l'assaillant. 

Sur la droite du front d'attaque, nos positions furent maintenues; à gauche, 
nos troupes furent obligées, après une vigoureuse résistance, d'évacuer le village 
et le bois de FRESNOY. 

Nos pilotes ont poursuivi hier et la nuit précédente leurs opérations de bom-
bardement. Une grande quantité d'explosifs ont été fêtés avec d'excellents résul-
tats. 

Dans la fournée, sept de nos avions ont effectué une attaque très réussie 
sur les drachens ennemis^ dont sept furent abattus en flammes. Six aéroplanes 
ont été abattus en combats aériens et deux par nos canons spéciaux; sept au-
tres ont été contraints d'atterrir désemparés. Huit des nôtres ne sont pas ren-
trés., 

U Guerre aérienne 

en une Semaine 

LA GUERRE SOUS-MARINE 
ET LES NEUTRES 

D'urgentes nécessités vont obliger les 
alliés à une politique économique plus sé-
vère, dit le Malin : 

Le souci des intérêts des neutres a do-
miné depuis le début de la guerre la poli-
tique de l'Entente. Les difficultés de notre 
ravitaillement causées par la guerre sous-
marine vont nous forcer à garder moins de 
ménagements. L'Amérique le principal gre-
nier du monde, nous y engage. Elle n'a pas 
dissimulé aux neutres que leurs besoins 
passeraient après ceux des alliés. 

L'Angleterre viem d'adopter vis-à-vis de 
la Suède une fermeté entièrement justifiée 
par les services qu'elle a rendus à ce pays. 
Il est à croire qu'elle obtiendra ainsi que 
ses navires bloqués dans la Baltique ne 
soient pas rendus inutilisables par des rè-
glements suédois fort appréciés en Allema-
gne. Il est temps également de faire com-
prendre à nos voisins d'Espagne que les 
nécessités pressantes du moment seront les 
seules bases de notre po'itique économique. 

Si l'Espagne a besoin du charbon anglais, 
11 est légitime qu'elle aille le chercher chez 
nos alliés en apportant en échange des pro-
duits dont le marché britannique a besoin. 
Si l'Espagne est, comm; elle le prétend, 
gênée pour nous expédier des minerais, on 
comprend mal qu'elle puisse nous expédier 
d'autres produits qui nous sont moins né-
cessaires, mais dont la vente fait vivre 
nombre de ses citoyens. L'opinion française 
tout entière réclame désormais que la gé-
nérosité et le sentiment passent au second 
plan quand il s'agit d'assurer la subsis-
tance des alliés. 

La 38° Victoire de Gaynemer 
Paris, 8 mai. — Dans la période du 1er 

au 7 mai, nos pilotes ont livré de nombreux 
combats aux aviateurs ennemis. Au cours 
de ces luttes aériennes, vingt-cinq avions 
allemands ont été abattus, dont là destruc-
tion a été rigoureusement constatée; en 
outre, cinquante et un appareils allemands, 
sérieusement touchés, sont tombés dans 
leurs lignes. La destruction de la plupart 
d'entre eux est probable, mais n'a pu être 
contrôlée. 

Nos pilotes, dans cette période, ont accru 
le chiffre de leurs exploits. Le capitaine 
Guynemer a remporté sa trente-septième 
et sa trente-huitième victoire. 

Le sous-lieutenant Nungesser a abattu 
pour sa part trois avions, ce qui porte à 
vingt-quatre le nombre des adversaires 
dont il a triomphé jusqu'à ce jour. 

Le sous-lieutenant Dorme a descendu 
son vingt-deuxième appareil. 

Le capitaine Heurteaux son vingt et 
unième, le lieutenant Pinsard son onzième 
et son douzième, et l'adjudant Madon son 
dixième appareil. 

Un jeune Aviateur anglais 
aurait abattu 40 Avions 

Londres, 8 mai. — A la Chambre des 
Communes, quelques députés* ont demandé 
aujourd'hui au secrétaire d'Etat de la guer-
re' que les récits d'engagements aériens 
sur le front britannique fussent publiés 
avec plus de détails. 

Sir Henry Dalziel a parlé sans le nom-
mer d'un officier aviate.ir âgé de vingt 
ans qui, jusqu'ici, a abattu quarante avions 
ennemis et qui a été spécialement félicité 
par sir Douglas Haig. 

Gommuniqaé roumaiû 
Jassy, 6 mai\ 21 heures. 

Sur la frontière OUEST DE LA MOL-
DAVIE, des détachements ennemis ont 
tenté à deux reprises d'approcher des 
tranchées russes de la vallée de LUZUL. 
Ils ont été repoussés pajr le feu des mi-
trailleuses et de l'artillerie russe. 

L'activité de l'artillerie a été plus grande 
dans la région de CINSNEA-VADULRO-
SEA-SURALA et PARLESTI. 

Sur le Danube, l'artillerie russe a bom-
bardé le village de GARVAN. 

AVIATION : A GURAHUMEREI, un 
avion ennemi 'a été abattu après un com-
bat avec un appareil russe. Les aviateurs 
ont été faits prisonniers. 

Un nouveau Major général 
Paris, 7 mai. — Le général Debenay est 

nommé major général, en remplacement 
du général Pont. 

GommaMqaé italien 
Rome, S mai. 

Sur le FRONT DU TRENTIN, l'activité 
de l'artillerie a été, hier encore, entravée 
par le mauvais temps. Dans le VAL-
LARSA, un détachement ennemi, soutenu 
par le tir d'une pièce de petit calibre, a 
tenté de s'emparer d'un de nos postes 
avancés *ur c<5té est de la ZUGNA, 
mais il a été repoussé, et des pertes sen-
sibles lui ont été infligées. 

Une attaque exécutée par un autre dé-
tachement contre nos positions sur le 
VODIL (nord-ouest de Tolmino) a eu le 
même sort. 

Dans la zone de GORIZIA et sur le 
CAPiSO, activité normale de l'artillerie 
ennemie, qui. le soir, s'est attaquée avec 
une vivacité particulière à nos organisa-
tions de défense sur le DOSSO ■ FA1TI. 
L'intervention vigoureuse de nos batteries 
l'a réduite au silence. Nos tirs ont, en 
outre, provoqué l'explosion d'un dépôt de 
munitions dans les lignes ennemies, près 
de BOSCOMALO 

L'Offensive italienne serait commencée 
Turin, 8 mai. — Selon des bruits répan-

due avec insistance, mais qu'il n'est pas 
possible de contrôler, l'offensive italienne 
serait commencée, malgré le silence des 
Communiqués officiels, depuis avant-hier 
5 mai. 

Gommaniqué belge 
te Havre, 8 mai. 

Violente lutte d'artillerie dans la ré-
gion de BOES1NGHE. 

Au cours de la nuit dernière, rartillerie 
a été assez active aufourd'hui en divers 
points du front. 

Luttes de bombes à la MAISON DU 
PASSEUR ainsi que vers HETSAS. 

 « 
Armée d'Orient 

Salonique, 7 mat 
Activité d'artillerie sur tout le front. 
Trois contre-attaques tentées par les 

Bulgares sur les positions conquises le 5 
par les contingents franco-venizelistes 
ont été repoussées. 

Une reconnaissance ennemie près de 
BORISLAV (sud du massif de la Mala-
Ruya) a été dispersée par nos feux. 

A ia Commission 
des Affaires extérieures 

' Paris, 8 mal. — La commission des 
affaires extérieures, réunie sous la prési-
dence de M. Georges Leygues, a entendu 
le président du conseil sur la situation 
générale extérieure et 6ur les principales 
mestions qui ont fait l'objet des dernières 
entrevues entre les représentants des gou-
vernements alliés. 

Elle a désigné les membres de la com-
mission chargée de dresser l'inventaire des 
ressources économiques de l'Algérie, des 
colonies et des pays de protectorat. 

La Crise de deux Jours 
à Pétrograd 

Pétrograd, 8 mai. — Il est possible au-
jourd'hui de préciser les résultats des deux 
journées critiques qui menacèrent de tour-
ner en anarchie la jeune révolution russe 
et provoquèrent des dissentiments entre le 
gouvernement provisoire et le conseil des 
soldats et des ouvriers. Ce danger intérieur 
pouvait être encore aggravé par des réper-
cussions internationales, le conflit portant 
en définitive sur toute la politique extérteu-
rie de la Russie, 

L'acuité des passions déchaînées se ma-
nifesta pendant deux jours par une succes-
sion de démonstrations et une série d» trou-
bles dont profitèrent les agitateurs unis des 
partis extrêmes comme les partisans de Lé-
nine, qui tuèrent cinq soldats et en blessè-
rent neuf. Ces agissements apportèrent un 
dernier argument de fait aux explications 
loyales et franches des membres du gouver-
nement sur la situation politique et généra-
le, explications qui furent données aux 
membres du comité exécutif des députés sol-
dats et ouvriers. 

Les éléments modérés, conscients de leur 
énorme responsabilité et de la gravité de 
l'heure, triomphèrent facilement, au Con-
seil des députés, soldats et ouvriers, de l'op-
position chaotique et violente de l'extrême 
gauohe, qui n'exigeait pas moins que la 
chute du gouvernement. La majorité du 
Conseil estima absolument inadmissible la 
retraite du gouvernement provisoire. Le so-
cialiste-révolutionnaire Tchernoff propose 
aux maximalistes de prendre le pouvoir, 
ajoutant qu'ils sont suffisamment organisés 
pour former un ministère. 

Toutes les manifestations contre le gouver-
nement provisoire, comme la cessation par-
tielle du travail dans les usines, se produisi-
rent sans que le Conseil des députes, sol-
dats et ouvriers en eût connaissance. Celui-
ci, d'ailleurs, engage aujourd'hui les soldats 
a ne pas quitter leur caserne les armes à la 
main sans un appel du Comité, et qualifie 
de traîtres les agitateurs qui ont ouvert le 
feu. 

H est ainsi possible de constater la faillite 
complété de la propagande antinationale de 
Lénine, dont hier on observa la dernière 
convulsion sanglante. 

Flétrissant l'extrémiste, le conseil des dé-
putés exprime toute la haine qui fomentait 
depuis longtemps déjà contre le propaga-
teur de la guerre civile et de la paix désho-
norante. 

Il importe de souligner en même temps 
que le triomphe des idées d'ordre et de dis-
cipline le renforcement du prestige et de 
l'autorité du gouvernement provisoire, qui 

j manifeste une fermeté absolument excep-
tionnelle, refusant, comme responsahle de-
vant le peuple entier, de porter atteinte aux 
obligations internationales de la Russie. En 
même temps grandit encore davantage aux 
yéux de l'opinion le prestige personnel des 
ministres, ceux-ci ayant manifesté un dé-
dain absolu du danger et leur parfait mé-
pris pour l'intimidation exercée par une fou-
le irresponsabble, en même temps que leur 
entière fidélité au devoir. 

Pendant toute la journée, le gouvernement 
provisoire, et tout particulièrement les mi-
nistres des affaires étrangères et de la 
guerre, furent l'objet de formidables ova-
tions, qui se poursuivirent devant les am-
bassades alliées. En définitive, cette crise a 
eu pour résultats bienfaisants un rapproche-
ment du gouvernement provisoire et du 
Conseil des députés, soldats et ouvriers sur 
3a politique étrangère, un renforcement de 
la situation du gouvernement provisoire 
dans le pays, et enfin l'élimination des élé-
ments démagogiques extrêmes par la con-
damnation unanime de l'opinion publique. 

Aujourd'hui, la « Gazette ouvrière » décla-
re formellement que la bourgeoisie doit res-
ter au pouvoir, la Russie risquant, dans une 
contre-révolution, de perdre toutes ses li-
bertés. ---

PAS DE FRATERNISATION 
AVEC L'ENNEMI 

Pétrograd, 8 mal (officiel). — La c Gazette 
de la Rourse » publie un Manifeste de la 
demi-brigade de la 68e brigade d'artillerie, 
qui condamne la fraternisation des soldats 
russes avec les soldats allemands au front. 
Ce manifeste proclame que la Russie est liée 
par sa parole d'honneur à ses alliés, et 
qu'elle doit avoir comme devise : « Victoire! », 
et qu'elle ne doit pas se borner à la défen-
sive, mais entreprendre, au contraire, une 
poussée énergique. 

Ce même tournai publie un appel à une 
armée du front sud pour combattre les idées 
qui se font jour dans certaines troupes, re-
lativement à une guerre purement défensive. 
Cet appel se prononce pour la conduite 
d'une guerre en étroite union avec les alliés 
et pour l'impossibilité d'une paix tant que 
l'ennemi n'aura pas renoncé à ses aspira-
tions de conquêtes. Cet appel se prononce, 
en outre, -pour une offensive, que des rai-
sons stratégiques réclament 

LE NOUVEL EMPRUNT 
Pétrograd. 8 mai. — La séance plénière 

du Comité ouvriers et soldats a délibéré 
hier sur le nouvel emprunt de guerre et 
adopté, par 2,000 voix contre 112, la résolu-
tion suivante : 

«Etant donné que le gouvernement provi-
soJre remplit tous les engagements qu'il a 
assumés, que la révolution a grand besoin 
de sérieuses ressources matérielles pour af-
fermir la liberté et défendre le pays contre 
les attentats du dehors; que les émissions 
d'emprunts russes sur les marchés étran-
gers mettront la Russie dans une plus gran-
de dépendance encore des capitalistes fran-
çais, anglais et américains, le conseil dé-
clare que le premier devoir du prolétariat 
révolutionnaire et de l'armée est de contri-
buer au succès financier de la révolution, et 
appelle tous les citoyens russes h prêter un 
entier appui à l'emprunt de libération. > 

LA DEFENSE DE PETROGRAD 
Pétrograd, 8 mai. — Le commandant de 

la garnison de Pétrograd, le général Korni-
loff, a donné l'ordre de transformer tous 
les régiments se trouvant dans la capitale 
en une armée unique destinée à la défenso 
de Pétrograd et de ses environs. 

:a Mission française 
aux Etats-Unis 

Saint-Louis, 8 mai. - Le voyage de M. 
Viviani et du maréchal Joffre prend de 
plus en plus une allure triomphale. Sur 
le parcours que suit le train, les popula-
tions se précipitent aux gares et font una 
ovation enthousiaste aux voyageurs. Des 
compagnies de volontaires se rendent sur 
les quais ou sur le* talus, où ils rendent 
les honneurs militaires. 

Le maire de Kansas-Citv, au moment du 
départ de la mission, offrit à M. Viviani, 
au nom des citoyens de la ville, un plat en 
or comme gage d'amitié et d'alliance. 

A Saint-Louis, qui est la viile des Etats-
Unis qui compte le plus grand nombre de 
descendants d'origine allemande, la récep-
tion faite à la mission n'en fut pas moins 
extrêmement chaleureuse. Hier soir, toute 
la ville était illuminée et pavoisée aux cou-
leurs françaises. Quand le train de M. Vi-
viani entra en gare, un vieux clairon fran-
çais, portant la médaille militaire, sonns 
« Aux Champs * ; la « Marseillaise » fut en 
tonnée par tous les assistants. 

Le maire de la ville, du nom de Kiel ei 
d'origine allemande, vint à la rencontre ds 
la mission française, à laquelle il exprima 
16 regret de ne pouvoir traduire son nom 
allemand en français et déclara qu'il était 
personnellement heureux de saluer la mis-
sion française dans une ville dont l'origine 
était toute française. 

LE DRAPEAU DU 5» MISSOURIEN 
On sait que la colonie française de Saint 

Louis, ayant 4écidé d'offrir un drapeau av 
5e régiment du Missouri, actuellement er, 
formation, avait prié le maréchal Joffre de 
remettre lui-même ce drapeau au régiment 
Le maréchal, ayant accepté, s'avança vers 
le porte-drapeau placé en tête de la déléga-
tion du régiment, et lui dit : « Dans ma pa-
trie, quand nous faisons la remise d'un dra-
peau, nous disons à nos soldats qu'ils doi-
vent mourir pour lui. Je souhaite que ce tlorieux drapeau américain flotte bientôt 

ans la bataille à côté du drapeau fran-
çais. • 

M. Viviani a prononcé ensuite un discours. 
« Au revoir, a-t-il dit, soldats du 5e régi-
ment, qui allez emporter le drapeau remis 
par le maréchal Joffre. Faites-le triompher 
au milieu des combats côte à côte avec le 
drapeau français, afin qu'après la victoire 
il reprenne sa place dans la cité revenue à 
la douceur de la paix. « 

HOMMAGE A LINCOLN 
Springfleld, 8 mai. — M. Viviani et les 

membres de la mission française sont alléa 
au tombeau de Lincoln, où ils ont déposé 
une couronne et salué le sarcophage. A la 
sortie, une foule considérable, massée dans 
les rues, leur fit un accueil chaleureux. 

La mission se rendit ensuite au Capitale, 
où une ovation extraordinaire salua son 
entrés dans la salle des séances. Le speaker 
de la Chambre de l'Etat d'Illinois, M. Wel-
cona, rappela les souvenirs communs des 
deux pays, la visite de M. Jusserand et ses 
enseignements. 

LE DERAILLEMENT D'ARCOLA 
Arcola, 8 mal. — Le dérailleiftent du train 

spécial de la mission française survint à 
un mille d'Arcola, à 7 h. 25 du soir. 

Terre-Haute, 8 mai. — La mission fran 
çaise dînait lorsque l'accident se produisit. 
Le wagon-restaurant quitta le rail, mais le 
heurt fut relativement léger. M. Viviani el 
l'amiral Chocheprat descendirent du com-
partiment pour examiner les dégâts, tandis 
que le maréchal Joffre et les autres commis 
saires poursuivaient le dîner interrompu. 

Le déraillement est dû à une cause acci-
dentelle. 

LE RAVITAILLEMENT DES ALLIES 
ASSURÉ 

New-York, 8 mai. — Il est agréable de 
constater que, contrairemsnt aux sombres 
prédictions lancées par différents spécia-
listes annonçant la disette menaçante, la 
oosnité de statistiques des Chambres da 
Commerce des Etats-Unis vient de publier 
un rapport très optimiste suivant lequel, 
après de sérieuses investigations, il est 
établi que les Etats-Unis sont en mesure 
de nourrir le monde. Ce rapport déclare, en 
outre, que les récoltes dt blé seront selon 
toutes probabilités normales. 
TROUPES TECHNIQUES AMERICAINES 

EN FRANCE 
Washington, 8 mai. —■ Le ministre de la, 

guerre annonce le départ prochain pour la 
France de nouveaux régiments de volon, 
taires du génie, comprenant seulement de» 
spécialistes très exercés sur toutes les ques-
tions relatives aux chemins de fer. Le tota> 
de ces nouveaux régiments s'élève à envi 
ron 12,000 hommes. 

Le nouveau Président de la Bolivie 
La Paz, 8 mai. — Le président de la Cham-

bre des députés, M. José Gutierrez Guerra, 
vient d'être élu président de la République 
de Bolivie. 

n 
LA POLITIQUE DU NOUVEAU CABINET 
Athènes, 8 mai. — Le nouveau cabinet grec 

a donné aux journaux un communiqué dans 
lequel il affirme qu'il aura pour programme 
le rétablissement des relations amicales en 
tre la Grèce et les puissances alliées. 

D'autre part, M. Lembros a donné au jour-
nal t Acropolis » une longue interview dans 
laquelle il se défend d'avoir trompé l'En-
tente, mais se félicite d'avoir pu conserver 
le matériel de l'armée et sauvegarder la di 
gnité nationale. 

Un Décret 
sur Sa Fabrication du Pain 

Paris, 8 mai. — Sur le rapport du mi-
nistre du ravitaillement général, le Prési-
dent de la République a signé un décret 
réservant à la fabrication du pain toutes 
les farines de succédanés. Ce décret paraî-
tra demain au • Journal officiel ». 

Les Gouvernements 
Scandinaves se concertent 

Les Pertes de la Marine norvégienne 
Christiania, 8 mai. — Pendant le mois d'à 

vril, la Norvège a perdu 64 bâtiments, d'un 
tonnage total de 95,513 tonnes. 

Depuis le commencement de la guerre, 
la Norvège a perdu 497 bâtiments. 

VAPEURS DANOIS TORPILLÉS 
Londres, 7 mai. — Selon une dépêche ... 

Christiania au « Central News», le mups-
tre des affaires étrangères danois annonc*. 
que les vapeurs « Capto » et « Nàturi'i î' 
ont été coulés par des sous-marins allé 
mands. Les équipages ont été sauvés. 

Les Chalutiers Marne et Verânr, 
à l'Ordre de l'Armée 

; Copenhague, 8 mai. — M. Zehle, prési-
dent du Conseil, partira ce soir pour 
Stockholm, où siégera ces jours-ci la con-
férence des ministres Scandinaves. Cette 
réunion a lieu dans des conditions politi-
ques et économiques encore plus graves 
pour les trois pays neutres que les précé-
dentes, et de grands intérêts se rattachent 
aux délibérations des représentants des 
trois gouvernements^ 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 9 mal 1917 

mm . 
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oiieier aarifre 
Par Jules DE GASTYNE 

, -te salon d'honneur, où l'on entrait d'a-
fcord, renfermait, outre les œuvres capitales 
fies peintres dont je viens de citer quelques 
boms, un certain nombre de grandes toiles 
pù le public s'arrêtait par curiosité. 

; Les portraits de l'empereur et de l'impé-

Ïatrice, des épisodes de la guerre de Crimés, 
e Congrès de Paris, les scènes de l'inonda-

tion qui venait de ravager la France, étaient 
les premiers objets frappant tout de suite 
|es yeux des visiteurs, 

i Mais j'en veux arriver tout d'abord à l'in-
fcident qui fut l'événement capital do cette 
(journée et qui m'intéressait, moi, tout parti-
culièrement. 
i Quand Leurs Majestés, qui visitaient à ce 
moment le rez-de-chaussée, occupé par l'ex-
position de sculpture, furent arrivées devant 
la statue d'André représentant ma pauvre 
Ninette, on vit avec étonnement l'empereur 
^'arrêter avec un sursaut et devenir extrê-
mement pâle. 
r Tous ceux qui avaient remarqué cette émo-
tion, ignorant tout du drame qui s'était joué 
mt dont l'œuvre de l'artiste rappelait le sou 

_ pressionnée par la beauté de l'œuvre. Ils re-
gardèrent plus attentivement la statue . et 
poussèrent des cris d'admiration pour faire 
leur cour1 à l'empereur. 

Aussitôt, une cohue se forma. Tout le mon-
de voulait contempler ie chef-d'œuvre ayant 
attiré l'attention de Sa Majesté. 

L'impératrice elle-même déclara que c'était 
une œuvre de toute beauté et que la jeune 
Hile ayant servi de modèle devait être bien 
jolie. 

Cependant, l'empereur continuait à fixer 
la statue, l'œil plein de rêve et tirant sa 
moustache, pir un tic qui lui était familier. 
Puis, se tournant vers les artistes se tenant 
auprès de lui, comme à ses ordres, il de-
manda brusquement . 

Quel est l'auteur de cette statue î 
On lui donna le nom d'André. C'était un 

no;m tout à fait inconnu, car c'était la pre-
mière fois que le jeune artiste exposait. 

— Il est Ici ? demanda Sa Majesté. 
Probablement, sire. 

~- Voulez-vous me l'amener, et me le pré-
senter 7 r 

jVûnir., crurent que Sa Majesté, avait été im-^> de la Xoçtund» du ieune sculotaur, 

Il y eut aussitôt un grand brouhaha parmi 
les peintres et les sculpteurs 

On se mit à la recherche d'André et on 
1 amena, tout pâle et tout tremblant, devant Sa Majesté. 

Après qu;il eut été présenté à l'empereur 
et à 1 impératrice, Napoléon III tira à l'é-
cart le jeune ; artiste et s'entretint quelques 
instants â voix basse avec lui. 

Que lui dit-il 7 . 
Je devais le savoir plus tard et en parle-

rai en temps et lieu, mais tous ceux qui 
furent témoins de. cet entretien se mon-
trèrent stupéfaits, et un peu jaloux même,. 

J'entendis murmurer à voix basse autour 
de moi : 

— Il sera décoré ; il aura la médaille d'hon-
neur, une importante commande de l'Etat... 
Le voilà lancé, etc., etc. 

Et à partir de ce moment, même après le 
départ de Leurs Majestés, la foule ne cessa 
de stationner devant le chef-d'œuvre d'An-
dré. 

C'était, décidément, le clou du Salon; il 
éclipsait tout le reste. 

Pendant qu'André était tout à l'enivre-
ment de son triomphe, enivrement que je 
partageais aussi, une idée soudain me tra-
versa l'esprit comme un coup de poignard. 

— Si l'empereur, me dis*-je, s'est arrêté 
ainsi devant la statue d'André, il a donc 
reconnu ç$le qu'elle représente, ma Ninette. 
qu'il a aimée ? Il doit se demander ce qu'elle 
est devenue, à moins qu'ayant tant de gran-
des dames à tourbillonner autour de lui et 
à qui jeter le mouchoir, il ne l'ait déjà ou-
bliée. 

Ce n'était pas cela qui m'inquiétait, qu'il 
l'eût reconnue et s'informât d'elle, puisque 
maintenant la pauvre petite était a l'abri 
de toutes ses tentatives; mais je me disais : 
si l'empereur l'a reconnue, Zim la recon-
naîtra aussi, car il viendra là sûrement. Il 
y était peut-être aujourd'hui? 

A cette pensée, un frisson me passa dans 
toutes les veines. Je n'avais pas peur qu'il 
me reconnût, mais il filerait sûrement l'au-
teur de la statue, pensant que je devais être 
allié avec lui. Et par André, il arriverait à 
moi. 

Je craignais aussi —et cela m'effrayait 
même davantage— qu'il ne voulût se ven-
ger sur la jeune artiste dA-.toutes ses_jié-cdnvûnuwï' ' 

Il y avait là un danger terrible, et pour 
le conjurer je n'avais pas une minute à per-
dre. 

Je ne pouvais même pas avertir André de 
la pensée qui m'était venue, de peur qu'en 
me voyant avec lui on ne conçût quelque 
soupçon. 

Si le moindre doute, en effet, s'élevait con-
tre moi, je le perdais et me perdais avec lui. 

Il ne fallait donc plus que je visse André, 
que je me rendisse dans les endroits où il 
allait. Il nous fallait devenir, à partir de 
ce moment, étrangers l'un à l'autre absolu-

Ah I je ne songeais guère à regarder les 
statues, les tableaux, la foule élégante dont 
les robes bruissaient autour de moi. 

En proie à mon idée fixe, j'allais et venais 
au milieu de la foule comme un halluciné, 
ne voyant rien, n'entendant rien et combi-
nant le plan qui germait en mon esprit. 

Je devais rejoindre André au moment de 
la sortie pour aller diner avec lui. Je me 
faisais une fête de cette partie où nous pour-
rions causer en tête à tête de la chère morte 
et du succès qu'elle lui valait. 

Je n'hésitai pas à me priver de ce plaisir. 
Sans même prévenir André, je me hâtai de 
quitter l'exposition. Les minutes, mainte-
nant, m'étaient comptées, pour ce que je 
voulais faire. 

Je sautai dans un fiacre et me fis conduire 
dans un grand magasin. 

Là, enfermé dans la cabine d'essayage, 
après m'être fait apporter tout ce qu'il me 
fallait pour changer de costume, je dépouil-
lai un à un tous mes élégants vêtements, en-
levai mon maquillage, me fis une autre tête, 
puis j'appelai remployé qui m'avait servi. 

~ vTia. W*K Wïant ainsi œéteûQjœûûsa» cet 

homme commença par jeter un cri de stu-
peur et me regarda d'un air méfiant. 

Je lui montrai ma carte d'agent de la 
Sûreté. 

Il comprit, sourit et murmura : 
— Ah ! très bien î 
Je lui ordonnai de faire un paquet des 

vêtements que je venais de quitter, de les 
faire expédier en consigne à la gare d'Or-
léans, puis, après avoir réglé, ce que 
l'avais dépensé, je quittai précipitamment 
le magasin. 

Dehors, je pris un autre fiacre, je me fis 
conduire à mon hôtel et j'écrivis à André 
une longue lettre où je lui exposais toutes 
mes craintes, où je lui énumerais les pré-
cautions que nous devions prendre l'un et 
l'autre. 

J'étais certain qu'il hausserait les épaules, 
mais j'étais certain aussi que je n'avais 
pas tort de prendre toutes ces précautions, 
et vous verrez comment l'avenir les jus-
tifia. 

Ma lettre écrite et cachetée, je fourrai 
vivement dans une malle tous les objets 
pouvant servir à mes transformations fu-
tures; je fis enlever la malle par le garçon 
en lui commandant de la porter sur la 
voiture attendant à la porte. 

Je réglai mon hôtel, et je m'en allai à la 
recherche d'un logement nouveau. Je trou-
vai ce qu'il me fallait dans -une rue d'En-
ghien rue de commerce et de magasins, 
où j'espérais être mieux caché que partout 
ailleurs, et je m'y installai. 

Certain alors d'avoir dépisté Zim, je fus 
un peu plus tranquille. 

Je rouvris la lettre adressée à André pour 
y ajouter l'adressa de mon nouveau domi-
cile» lui secommaBdant *s$x^éiï{09*"fà^ 

ne la faire connaître à personne autre que 
le petit Pierre, dont nous étions sûrs tous 
les deux et qui pourrait avoir des commu-
nications à me faire 

Et je lui recommandai aussi de ne venir 
chez moi, l'un ou l'autre, sous aucun pré-
texte, de peur qu'ils ne fussent suivis. 

Ils devaient me tenir au courant, par 
lettre, dans un langage convenu, de ce qui 
pourrait m'intéresser; et, satisfait de ces 
orécautions prises, je m'en allai comme un 
bon badaud à travers les rues. 

La nuit venait. André devait m'attendre 
là-bas depuis longtemps. 

Que penserait-il en ne me voyant pasî 
Mais il valait encore mieux lui manquer 

de parole que de nous exposer tous les 
deux, car j'avais plus que ]amais la con-
viction qu'un danger terrible planait sur 
nos têtes et que l'exposition de la statue 
de Ninette serait pour nous le départ de 
nouvelles épreuves et de terribles aven-
turôs 

Vous verrez bientôt combien j'avais pré-
vu juste. 

Au lieu de dîner avec André, comme je me 
le promettais, je m'en allai manger triste-
ment au fond d'un restaurant écarté, et je 
passai, tout seul, la soirée la plus triste du 
monde, l'esprit plein de la pensée de ma 
pauvre enfant et des appréhensions de tous 
genres dont j'étais assailli. 

Quelle vie fut la mienne à ce moment ! 
Sentant confusément Zim lancé après 

nous, je me faisais l'effet d'une bête traquée 
et j'osais à peine sortir, ayant toujours peur 
de me trouver nez à nez avec le misérable 
que je croyais toujours reconnaître dans les 
passants ayant sa taille et sa carrure. 

L Mais Je tremblais moins pour,moi nue 

Nous avons signalé hier le combat qui 
s'est engagé au large des côtes espagnoles 
entre deux chalutiers français t Marne » 
et • Verdun », et un sous-marin allemand, 
Ces deux navires sont cités en ces termes .1 
l'ordre de l'armée : 

« Sont cités à l'ordre de l'armée, les chalu-
tiers « Marne » et « Verdun », pour l'énergie 
et les qualités militaires dont leurs équipa 
ges ont fait preuve en luttant pendant plus 
d'urne heure, le 4 mai 1917, contre un sous-
marin dont l'armement était très supérieur 
au leur. » 

pour André que je trouvais déjà assez mal-
heureux d'avoir connu ma fille et de voir 
sa vie, destinée à être si glorieuse, mêléa 
à la nôtre, faite jusqu'ici de douleur et da 
honte. 

IX 
L'Aventure d'André 

Le lendemain, dès que le jour m'éclaira 
dans la chambre de la rue d'Enghien où 
je m'étais réfugié, j'envoyai chercher toi'9 
les journaux. 

Je voulais voir ce qu'ils disaient de l'œt» 
vre d'André, d'André lui-même et de l'in« 
cident ayant marqué cette journée si mé-
morable pour le jeune artiste 

Tous parlaient avec enthousiasme de ls. 
statue exposée. Les pluis emballés décla-
raient qu'un nouvel artiste était né, et com-
paraient mon jeune ami aux plus grands 
sculpteurs du moment. 

La note était à peu près paieille dans tous, 
et c était pour André le succès, le vrai suc 
cès, le succès foudroyant, consacrant un 
homme à jamais. 
*„£ln .étais J°.n heureux; mais en mêma 
temps je sentais s'augmenter mes angoisses. 

.,J.e .me, gisais qu'avec une pareille publi-
cité il était impossible que la statue devant 
laquelle 1 empereur s'était ainsi arrêté, en 
proie à une émotion dont tous les journaux 
parlaient, n excitât pas la curiosité de Zim, 
si toutefois celui-ci ne l'avait vue déjà. Et le 
reçu dune scène curieuse relatée dans le 
M •?air?* me conv!iinquit que le misérab'e 
était déjà au courant de tout et avait assisté 
au vernissage, peut-être à quelques pas de 
moi, sans que je l'aie reconnu ou qu'il m'ait 

■ reconnu lui-même. 

M suivre J 

f 
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BSHR LA mitt GfROMlÈ 
%e$ Etats-Unis remettent 

500 millions à la France 
' Washington, 8 mai. — La France a reçu 
lies Etat3-Unîs cent millions de dollars 
jpour lui permettre de faire face à ses dé-
jtponses aux Etats-Unis pendant le mois de 
*jnal. 
j Gette somme a été formellement remise 
» M. ilusserand, ambassadeur à Washing-
ton. 

 ——♦ 

Les Travaux agricoles 
et les R. Â. T. du Service auxiliaire 

Paris 8 niai. — En vue de compléter les 
.^mesures prises en exécution de la circu-
laire du 12 janvier W17 et pour renlorcer 
yi'œuvre de la production agricole, le mi-
fnistre de la guerre a décidé de mettre a la 
(disposition de l'agriculteur, jusqu'à nouvel 
ordre, les militaires du service auxiliaire 
«les classes de mobilisation de 1895 et plus 

^anciennes. Le générai commandant en chef 
'les armées du Nord et du Nord-Est est chargé 
d'assurer l'exécution de cette décision pour 
le personnel appartenant aux unités et 
formations des armées, ainsi que pour les 
G. V. C. de la zone des armées qui seront 
remplacés par ses soins. 

A. — Les hommes auxquels doit s'appli-
uer la mesure prescrite sont les militaires 
u service auxiliaire des classe de mobi-

lisation 1895 et plus anciennes exerçant ex-
clusivement ou à titre principal la profes-
sion de cultivateurs, viticulteurs et ma-

raîchers. Ceux qui estimeraient devoir bé-
peficier du détachement à la terre deman-
deront au maire de leur commune d'éta-
ïblir à leur nom, en double exemplaire, un 
|certiflcat qui sera mis par les préfets à la 
j disposition des maires. Un des certificats 
feera envoyé par les soins du maire au mi-
fnistre de l'agriculture (service de la main-
-d'œuvre agricole) ; l'autre sera adressé 
taux militaires qui le remettront tmmédia-
•jitement à leur chef d'unité. A ce certificat 
sera jointe, pour les propriétaires exploi-
tants, fermiers, métayers (catégorie A ci-
japrès), une demande par laquelle les hom-
}mes prendront l'engagement : 
j 1. De consacrer au travail pour la collec-
tavité, d'après le salaire fixé pour les équipes 
(agricoles dans la région, tout le temps qui 
^B'est pas strictement nécessaire à leurs tra-
l.vaux personnels. 
; S. En tenant compte des nécessités de l'as-
Jaolement, de consacrer tous leurs efforts à 
S-la production des denrées essentielles pour 
il'alimentation. 
i Pour les agriculteurs des régions envahies, 
fie certificat du maire sera remplacé par une 
{déclaration de l'homme contrôlée par le com-
knandant d'unité au moyen des inscriptions 
jportées sur le livret, et, s'il est nécessaire, à J'aide du témoignage de deux militaires des 
Jnêmes régions. 

En ce qui concerne leur situation militai-
;re, les agriculteurs visés par la présente cir-
culaire seront détachés de leur corps et res-
teront soumis à toutes les règles de la dis-
cipline militaire. Ils devront rejoindre leur 
fcorps sans délai au premier appel de l'au-
îtorité militaire.  » 

Nos Effectifs de Bétail 
, Le ministère de l'agriculture vient de faire 
j'établir un tableau composant les effectifs du 
Sbétail au 31 décembre 1913 et au 31 décembre 
[1916. D'après ce tableau, l'espèce chevaline, 
jqui comptait 3 millions 222,080 bêtes, n'en 
icompta.it plus fin 1916 que 2 millions 245,630, 
[soit une diminution de 30.30 0/0. 
I Les mulets, de 188,280, sont passés à 
:-îU7.630, et les ânes, de 356,310, à 326,574; ces 
•derniers n'auraient donc diminué que de 
Î8.34 0/0, contre 21.59 0/O chez les mulets. 
; Les chèvres comptaient 1 million 434,970 tê-
ites en 1913 et 1 million 176,510 en 1916. 

Les taureaux donnent les chiffres de 284,190 
'et de 215,890; les bœufs, de 1 million 843,160 
et de 1 million 294,960; les vaches, de 7 mil-
lions 794,270 et de 6 millions 221,850. Au to-
tal, l'espèce bovine a perdu, sur le chiffre 
de 14 millions 787,710 fin 1913, 2 millions 
!445,760 têtes, soit 16.53 0/0. 
I La diminution est plus forte encore pour 
jl'espèce ovine qui, de 16 millions 131,390,est 
^passée à 10 millions 845,280, soit une perte 
de 32.76 0/0. 

Enfin, les porcs sont passés de 17 millions 
35,850 à 4 millions 361,900; c'est l'espèce qui 
Sa subi les plus fortes pertes, soit 3S 0/0. 

Les Réquisitions de Viande 
Paris, 8 mai. — Pour mettre un terme à 

certaines opérations fâcheuses des com-
Snissions de ravitaillement, le ministre du 
(ravitaillement générai vient de décider 
iqu'n titre d essai les réquisitions de vian-
de pour le mois de juii ne seraient plus 
lexpïimées en nombre de têtes de bétail, 
limais en quintaux 

Le ministre espère ainsi empêcher la ré-
quisition prématurée d'animaux suscepti-
bles d'un rendement utile bien supérieur, 

jà la condition qu'on leur laisse encore 
■t'i.v! :"s semaines de pâturage. 

 o 
Pouï 'es Importateurs 

Paris. 8 mai. — Le « Journal officiel » 
publiera demain ui. arrête du ministre du 
(ravitaillement générai ainsi conçu : 

Par dérogation aux dispositions de l'ar-
rêté du 8 août 1916, quand l'importateur 
justifia que les dépenses afférentes au 
: Transport par mer (fret, assurances, sures-
caries) dépassent les chiffres du tableau 
'ci-après, il peut ajouter l'excédent au prix 
maximum de vente indique au dit arrêté. 

A destination des Sables, en provenance 
Bu pays de Galles, 41; de Liverpool, 42; de 
Ja côté est de l'Angleterre, 50; de la Clyde, 
45: de la côte est de l'Ecosse, 52. 

A destination de La. Rochelle, de La Pal-
liée, de Rocnefort et Tonnay-Charente : en 
provenance du pays de Galles, 41; de Li-
jVerpool, 42; de la côte est de l'Angleterre, 
149; de la Clyde, 45; de la côte est de l'E-
cosse, 52 

A destination de Mortagne, en provenan-
ce du pays de Galles, 48; de Liverpool, 49; 
de la côte est de l'Angleterre, 56; de la 
Clyde. 52; de la côte est de l'Ecosse, 61. 

A destination de Bordeaux, en provenan-
te du pays de Galles, 50; de Liverpool, 51; 
de la côte est de l'Angleterre, 58; de la 
Clyde, 54; de P côte est de l'Ecosse, 63. 

A destination de Bayonne, en provenan-
te du pays de Galles, 51; de Liverpool, 
62; de la côte est de l'Angleterre, 59; de 
Sa Clyde, 55; de la côte est de l'Ecosse, 64. 

L'Attitude de l'Espagne 
; Paris, 8 mai. — On lit dans 1' î Echo de 
Paris » : 

« Le gouvernement espagnol a interdît Jus-
qu'à nouvel ordre l'exportation des minerais 
de fer de la région de Bilbao ainsi que du 
plomb de Pennia-oya, -roduits dont les alliés 
sont acheteurs. Le cabinet de Madrid a éga-
lement décidé de choisir comme khalifa du 
isultan dans la zone espagnole du Maroc le 
tfameux Raisuli, dont les Français —et les 
(Espagnols aussi — ont eu abondamment à 
|se plaindre. 

«Sur une injonction de l'Allemagne, qui 
prétend interdire aux neutres tout arrange-
ment susceptible de fournir du tonnage aux 
[alliés, le gouvernement espagnol a ajourné 
fa ratification de la convention économique 
conclue à Londres par son délégué le mar-
quis de Cortina. Le prétexte de cet ajourne-
ment est que la convention devra être sou-
;mise aux Chambres. » 
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Répondant à leur tour à ta Note alle-
mande, les Etats-Unis notifient au gouver-
nement impérial allemand qu'ils ne peu-
vent admettre et encore moins discuter la 
question des droits des citoyens améri-
cains sur les mers. 

Le Manque de Pain 
a 

Depuis un mois environ, les boulangers 
de Bordeaux se montraient assez inquiets 
de la façon irrégulière dont la farine leur 
était distribuée. Le Syndicat de la corpora-
tion ne se fit pas faute d'attirer l'attention 
des pouvoirs publics sur cette situation. Et 
l'on apprenait que dimanche aucun stock 
n'avait été fourni. Les boulangers qui pos-
sédaient quelques ressources ont pu néan-
moins assurer —parcimonieusement, hélas! 
— la distribution du pain, surtout dans les 
quartiers ouvriers, et les pauvres gens, grâ-
ce à la bonne volonté de ces charitables 
commerçants, ont pu encore, lundi, manger. 
Mais mardi, la plupart des réserves étaient 
épuisées, beaucoup de boulangeries durent 
fermer après avoir donné tout le pain en 
leur possession. 

NOTRE ENQUETE 
Nous sommes allés voir un des principaux 

boulangers de la ville, qui, lui aussi, a dû 
fermer ses portes ; nous lui avons demandé 
quelles étaient, d'après lui, les causes d'une 
aussi grave situation. 

« La principale, nous déclare-t-il, c'est la 
mauvaise répartition des balles de farine. 
Lorsque l'administration a établi la liste 
boulangers et la quantité de farine dont cha-
cun avait besoin pour satisfaire sa clien-
tèle, is boulanger qui, d'une façon génér 
et en temps normal, n'avait besoin que de 
deux balles de farine, en demanda quatre; 
ce qui lui fut accordé sans difficulté et lui 
permit de constituer un petit stock en ré-
serve. 

» Ceux qui furent lésés en la circonstance, 
ce sont les boulangers à grosse clientèle, qui 
emploient journellement, par exemple, dix-
huit balles de farine. 

» L'administration se récria. : « Dix-huit 
» balles ! On vous en donnera seize par 
• jour!» D'où diminution quotidienne, sans 
compter que. peu à peu, le chiffre en fut 
réduit. 

» Les boulangers purent néanmoins remé-
dier à cette réduction pendant quelque 
temps, en effectuant des achats de farine au 
commerce, au prix d'ailleurs de nombreuses 
difficultés et en payant très cher. Mais 
qu'importait, le ravitaillement de la popu-
lation était assuré. 

» Aujourd'hui, ajoute l'honorable commer-
çant, j'ai pu, comme quelques-uns de mes 
confrères, cuire du pain qui a pu être dis-
tribué dans les restaurants. Quant à ma 
clientèle, j'ai dû, à mon grand regret, lui 
annoncer que je ne pouvais la servir, et 
j'ai fermé. 

» Je vous en prie, faites bien comprendre 
à la population que si le pain manque en 
partie, ce n'est pas la faute aux boulangers, 
qui sont les premiers à souffrir de cette si-
tuation anormale. 

— Croyez-vous que cet état se prolonge ? 
demandons-nous. 

— Je ne pense pas, car on vient de nous 
faire savoir que la mairie allait faire pro-
céder aujourd'hui même à la distribution 
de mille balles de farine. Donc nous aurons 
du pain demain, et jusqu'à demain nous 
espérons que les mesures nécessaires seront 
prises pour éviter le retour de pareils mé-
comptes. 

» Ces faits ne se seraient certes jamais pro-
duits si le ministre du ravitaillement avait, 
en février dernier, suivi le conseil aue lui 
donnait, au cours d'une entrevue, le prési-
dent de notre Syndicat : l'établissement de 
la carte de pain. Nous l'attendons toujours, 
nous le souhaitons, car c'est la seule me-
sure efficace qui s'impose à l'heure grave 
que nous traversons. » 

DANS LES QUARTIERS 
Les petits boulangers ont rouvert leur 

boutique dans la matinée, vers onze heures, 
pour distribuer à leurs clients la dernière 
fournée qu'ils ont pu faire, sans se préoc-
cuper d'une réglementation qui, en la cir-
constance, ne saurait être appliquée. 

QUELQUES PRECISIONS 
Le «Ravitaillement civil», c'est-à-dire ie 

ministre du ravitaillement civil et des trans-
ports maritimes, a la mission d'assurer l'a-
limentation publique en blés et en farines 
qu'il livre aux préfets. 

A leur tour, les préfets répartissent ces 
blés et ces farines entre les communes de 
leur département, au prorata des quantités 
qui leur sont fournies par l'Etat. 

En temps normal, il faut, pour l'alimen-
tation de la population bordelaise un mi-
nimum de 1,100 balles par jour. Or, le mi-
nistre du ravitaillement a dû, récemment, 
réduire d'un tiers et même de moitié les li-
vraisons habituelles. 

Pour faire face, autant que possible, aux 
besoins de leur clientèle, les boulangers 
ont alors absorbé les quelques disponibili-
tés qu'ils possédaient, et actuellement, ils 
en sont strictement réduits aux seules li-
vraisons de l'autorité supérieure. 

Samedi dernier, on n'a pu leur procurer 
que quelques balles. Dimanche, on ne leur 
ên a pas donné une seule, un avis officielles 
informant qu'« il n'y avait pas de farine ». 
Lundi, il leur a été enfin délivré, en tout, 
six cents balles, qui ont. été panifiées au-
jourd'hui mardi. 

Ce mard , on pourra sans doute leur ac-
corder un millier de balles, mais sur les 
bons arriérés et payés, et qui n'avaient pu 
être couverts par des fournitures. 

l'Wmm pour l§s Besoins iomestips 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 

vient d'adresser aux maires du département 
la circulaire suivante : 

« J'ai l'honneur de vous informer qu'aux 
termes du décret du 16 avril dernier, 1 essen-
ce destinée au chauffage et à l'éclairage do-
mestique sera livrée désormais, dans la li-
mite des disponibilités, par les dépositaires 
ou détaillants, sur production d'un bon de 
consommation nominatif établi par les com-
missaires de police ou par les maires. 

» Une même famille ou ménage ne pourra 
obtenir plus d'un bon d'un litre par quin-
zaine. 

«Les bons remis aux dépositaires ou dé-
taillants seront conservés par ceux-ci et re-
mis par eux aux raffineurs en vue de leur 
réapprovisionnement pour une quantité cor-
respondante à celle représentée par les dits 
bons. , 

» Je vous prie de vouloir bien dès à présent 
vous conformer à ces instructions. 

» Le préfet, Olivier BASCOU. » 

Le3 Récupérés — incorporation le 22 Mai 

Note du Bureau de Recrutement 
de Bordeaux 

Les hommes versés dans le service armé, 
en exécution de la loi du 20 février 1917 se-
ront convoqués, pour la 18e région, le 22 
mai; ils seront affectés aux dépôts station-
nés dans la région de leur résidence (sauf 
certains spécialistes) 

Sont autorisés à fournir aux comman-
dants de recrutements dont ils dépendent, 
une liste indiquant par ordre de préféren-
ce : 1. Les armes dans lesquelles ils désirent 
être incorporés; 2. Dans ces armes, les corps 
qu'ils demandent, les hommes appartenant 
aux catégories ci-après : A Ceux qui ont eu 
deux frères tués à l'ennemi ou morts des 
suites de leurs blessures ou disparus depuis 
plus de six mois; B. les fils aînés de famille 
d'au moins six enfants, dont le père est 
décédé; C. ceux dont le père a été tué à l'en-
nemi ou est mort des suites de ses blessu-
res ou appartient à une formation combat-
tante. 

Les hommes visés aux paragraphes A et 
B ci-dessus, ainsi que ceux du paragraphe 
C dont le père a été tué à l'ennemi ou est 
mort des suites de ses blessures, justifieront 
qu'ils sont en situation de bénéficier, le 
cas échéant, d'une affectation particulière, rr la production d'une pièce délivrée par 

maire, attestant la situation de famille. 
En ce qui concerne les appelés dont le 

père appartient à une formation combattan-
te, la justification sera fournie, à la deman-
de du père, par le chef de l'unité dont il dé-
pend.  * 

La Foire Saint-Fort 

DISTRIBUTION DES PLACES 
La distribution des places pour la foire Saint-

Fort aura lieu: 
1. Le vendredi 11 mal, à 9 h. 30 du matin, 

cours d'Albret. pour les marchands de meu-
bles et ferrailleurs; 

2. Le vendredi 11 mai, à 3 h. 15 du soir, place 
Magenta, pour les loteries, manèges et jeux 
divers; 

3. Le samedi 12 mai, à 3 h. 30 du soir, allées 
Damour. pour les marchands de fleurs et pé-
piniéristes; 

4. Le mardi 15 mai, à 9 h. 45 du matin, place 
d'Aquitaine, pour les marchands de cire et de 
miel. 

Les titulaires d'emplacements qui ne pour-
raient assister à la distribution des places 
devront s'y faire représenter, faute de quoi 
la place sera donnée à la personne qui la pre-
mière en fera la demande. 

Les marchands ne seront autorisés à porter 
les bois de construction qu'après la distribu-
tion des places. 

Foire d'Echantillons de Bordeaux 
du 1er au 15 septembre 1917 

L'organisation de notre deuxième Foire i 
d'échantillons se poursuit activement; en-
core quelques jours et les constructions qui 
constitueront cette cité du travail s'élèveront 
sur la vaste esplanade des Quinconces. Le 
comité s'est préoccupé, tout en mettant à la 
disposition des participants le maximum de 
commodités, d'assurer aux nouveaux bâti-
ments un cachet d'élégance digne du renom 
de la ville de Bordeaux, et les plans et ma-
quettes ont réuni tous les suffrages. 

Le nombre des demandes et des adhésions 
qui parviennent chaque jour à l'administra-
tion est un sûr garant de l'énorme succès 
qui couronnera la Foire de 1917. 

Nos concitoyens qui portent en eux si dé-
veloppé le culte de la petite patrie, ne vou-
dront pas demeurer en reste avec les étran-
gers qui contribueront à l'éclat de cette ma-
nifestation économique. Tous comprendront 
qu'il est de leur devoir, dans l'intérêt de no-
tre région, de démontrer que Bordeaux n'a 
rien perd', de s? grandeur et de sa prospé-
rité commerciale d'antan; que, bien au con-
traire, l'activité industrielle qu'on semblait 
lui dénier y fait chaque jour d'énormes et 
rapides progrès Dans ce but, tous, indus-
triels et commerçants de Bordeaux et de la 
région participeront à la Foire d'échantillons 
de septembre prochain, contribuant ainsi à 
la grande œuvre de relèvement de notre vie 
économique. 

Pour tous renseignements et adhésions, 
s'adresser au bureau de la Foire d'échantil-
lons à l'hôtel de ville, ou à la permanence 
de l'administration, 17, cours du XXX-Juillet. 

TRIBOMAL eORREGTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mardi, ont été condamnés ; 

A quatre mois d'emprisonnement, Fran-
çois Bouzy, 28 ans, garçon de café, rue de 
Bellort, arrêté pour vol de bouteilles de co-
gnac. 

A un mois et à quinze jours de prison, 
respectiveement, les Espagnols Luis Solani, 
20 ans, manœuvre, et Gomez y Liras, 32 
ans, lamineur, inculpés d'infraction à des 
arrêtés d'expulsion. 

CONSEIL HE GDERHE (18* Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

L'Affaire de Bassens 
Séance du mardi 8 mai 

L'Interrogatoire 
La séance ayant été reprise mardi matin 

à neuf heures, l'interrogatoire se poursuit. 
De nombreuses contradictions sont rele-

vées par le président entre les premières ré-
ponses des Chinois et celles qu'ils font de-
vant le conseil. Plusieurs des prévenus in-
terrogés étaient cuisiniers. Ce sont tous de 
solides gaillards. Il -font l'éloge de Tchao. 
Fan-Youg-Siang dit que leur chef est un très 
brave homme, incapable d'avoir voulu faire 
le mal. Tous affirment que son autorité se 
bornait à commander le travail. Ils nient 
l'influence morale quil pouvait avoir sur 
ses compatriotes. 

Un Chinois Fan-You-Koui répond plus 
franchement. I] donne sur les faits des dé-
tails qui concordent avec ses premières dé-
positions. Il reconnaît avoir suivi le mou-
vement, mais sans haine, contre les Ara-
bes. 

Quant aux deux Annamites, qui ont été 
vus, dans un groupe, mêlés aux Chinois les 
plus acharnés contre les Arabes, ils nient 
absolument avoir participé à l'émeute, mê-
me le caporal, qui a pourtant été blessé 
dans la bagarre. Il a encore le bras droit 
en écharpe. 

Pendant l'interrogatoire de ses compa-
triotes, Tchao semble indifférent à ce qui 
se passe autour de lui. Il est complètement 
immobile, les yeux perdus dans le vague. 
U sait qu'il risqué la peine de mon. 

La séance est renvoyée à mercredi matin. 
 «> __ 

SPEGTAC » 
MERCREDI 9 MAI 

APOLLO-TIIEATRE. — A 8 h. 20 : « Allons-y ! , 
TRIANON-THEATRE. _ A 8 h. 45 : « Loute ». 
SCALA-TIIEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 

Icoup ! » 

L'Epuration de Bordeaux 
Au cours d'une rafle effectuée, lundi aprè's-

midi, au Marché-Neuf, par les soins du ca-
pitaine Belliard, des officiers de paix Caccia-
guerra, Comenge et des adjudants Lalanne, 
Chardac, Balluteau et Lachambre, trente-
quatre arrestations ont été opérées. 

Dix-sept individus ont été trouvés sans pa-
piers; un a été conduit à la prison munici-
pale pour examen complémentaire; trois ont 
été remis aux autorités militaires; quant aux 
quatorze autres, ils ont été remis en liberté 
après avoir fourni leur identité. Au cours 
de cette rafle, procès-verbal a été dressé à 
deux marchandes pour défaut de vérification 
de leurs poids et balances. 

Les Maisons de Jeu 
Samedi soir, le service de la Sûreté opé-

rait une descente dans un bar de la rue 
Dauphine qui, on le savait, donnait l'hospi-
talité à de nombreux joueurs de baccarat. 

La police mit la main sur un enjeu assez 
important constitué par des jetons. 

Le mobilier a été saisi. L'enquête est con-
tinuée par le commissaire de police du 
sixième arrondissement. 

PETITE CHRONIQUE 
Le couteau. — Passant lundi soir vers 

dix heures place Saint-Pierre, en compa-
gnie de son frère et de trois camarades, le 
jeune employé des postes Charles Goeytès, 
20, rue des Faussets, fut pris à partie par 
trois individus qui le bousculèrent et le gi-
flèrent. Puis l'un d'eux le frappa d'un coup 
de couteau à l'omoplate gauche. Le blessé 
a été transporté à l'hôpital Saint-André. 

Les violents. — Place du Pont, lundi soir, 
vers dix heures et demie, deux jeunes char-
retiers, Lucien V... et André V..., sous pré-
texte que le tramway passait trop près de 
leur charrette, frappèrent un voyageur d'un 
coup de fouet. Puis, montant dans le tram-
way, ils lynchèrent le wattman. Les deux 
violents ont été arrêtés. 

Surpris sur le fait. — Carmelo A..., su-
jet espagnol, surpris rue du Tondu, lundi 
soir vers sept heures, au moment où il ten-
tait de voler la sacoche de Mlle Hortense 
Lecerf, employée des postes, 141, rue de Bel-
leville, a été ècroué. 

Noyé. — En se promenant en bateau sur 
la Garonne, lundi soir vers cinq heures, le 
jeune Henri Cazaubon, charcutier, 83, rue 
Sainte-Croix, a retiré, quai de Queyries, le 
corps d'un homme inconnu paraissant âgé 
de 60 à 65 ans. Le cadavre a été transporté 
à la morgue.  $ 

N'oubliez pas d'envoyer a nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLËS; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les plus grands services. Exiger du 
PJCQLES. 

LES HEROS DE LA MARNE 
Le gros succès obtenu à Paris par ce beau 

film se confirme à Bordeaux. La coquette salle 
de Saint-Projet ne désemplit pas. Il y a dans 
ce remarquable drame patriotique des scènes 
touchantes qui émeuvent profondément. C'est 
un spectacle réconfortant que toutes les famil-
les doivent voir. 

Prochainement « SALAMMBO », avec une mi-
se en scène splendide. 

C0l*¥0i FUNÈBRE SlaTE ef'Sïï. 
Maurice Chassagnard, M»o veuve Chassagnard 
et ses enfants prient leurs amis et connaissan-
ces do leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Michel CHASSAGNARD, 
leur époux, père, beau-père, beau-frère et on-
cle, qui auront lieu le 9 du courant, en l'église 
Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire rue 
de Bijon, 50 (Mérignac), à huit heures et demie, 
d'où le convoi partira à neul heures précises. 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-Bastide 

Les expéditions de vins en fûts ou en caisses 
(vins de liqueurs exceptés) pour toutes des-
tinations ouvertes au trafic, se rapportant 
aux déclarations numérotées de <W0l à nsoo 
par la gare Bordeaux-Bastide, seront accep-
tées le jeudi 10 mai 1917. 

Les autres marchandises des trois catégo-
ries se rapportant aux déclarations numéro-
tées de 11)501 à 17100 par la même gare seront 
également acceptées le jeudi 10 mal. 

Par suite des restrictions nombreuses exis-
tant pour les réseaux du Nord et de l'Est, les 
expéditeurs pour ces réseaux sont invites a 
se renseigner à la gare avant d'y conduire 
leurs marchandises. 

.SOUVENIR 1K» COMMUNION 
 <Ï- , 

T JL rr a x sr t Ï* 
DECES du 8 mal 

André Gissot. 18 ans, cours du Médoc, 122. 
Simone Fouquet, 41 ans, r. Bertr.-de-Goth, 173. 
Maria Merquet, 49 ans, rue Jean-Dolfus, 10. 
Désirée Debrosse, 56 ans, 88, rue de la Croix-

Blanche. 
Veuve Langlois, 65 ans, rue du Couvent, 17. 
Veuve Palis, 67 ans, rue Naujac, 87. 
Henri Maria, 67 ans rue Furtado, 46. 
Veuve Chonca, 79 ans, rue de La Teste 36. 
Emilie Petit, 81 ans, rue Brian, 3. 

Décès militaires 
Antoine Balmette 38 ans, soldat à la 17e sec-

tion d'infirmiers militaires. 
Jean Teytaud, 26 ans, soldat au 58e d'artillerie 

CONVOIS FUNEBRES du 9 mal 
Dan,s les paroisses ; 

Ste-Geneviève : 8 h. 45, Mme E. Fouquet, rue 
Bertrand-de-Goth, 173. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. H. Maria, r. Furtado, 48 
St-Paul-St-François : 8 h. 45, M. C. Taroni, rue 

du Puits-Deseazeaux, 16. 
St-Louis : 9 h. 45, Mme veuve R. Langlois, rue 

du Couvent, 17. 
St-Seurin : 10 h. 45, Mme E. Debrosse, rue de. 

la Croix-Blanche, 88. 
St-Nicolas : 2 h., Mme A. Petit, rue Brian S. 
St-Martial : 2 h., M. A. GIssot, 122, cours du 

Médoc. 
Convois militaires : 

1 heure : M. J. Teytaud, hôpital militaire^ 
2 heures : M. A. Balmette, rue de la Croix-

Blanche, 31. 
Autres convois : 

8 heures : Mme veuve Chonca, r. de La Teste, 36 
11 heures : M. E. Mathias, porte du Cimetière 

Israélite. 
4 heures : M. A. Francl, rue Terre-Nègre 95. 

CONVOI FUNÈBiriï
0S
^r^ie^ 

ses amis prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™> Emmanuel DEBROSSE, 
née LOYER, 

leur épouse, nièce, cousine, alliée et amie, qui 
auront lieu le mercredi 9 courant, en la basi-
lique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de la Croix-Blanche, 88, à dix heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE S îLTmi; SM2 
familles Gissot prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. André GISSOT, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le mercredi 9 mai, en l'église 
Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 122, 
cours du Médoc, à une heure et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE SlfRtS Mmo Gecges Jouha-flWIW UL UCUEO neau, ses enfants et 
petits-enl'ants; Mme Alexandre Schrôder et sa 
fille et les familles Schyler et Schrôder ont 
l'honneur de faire part â leurs amis et con-
naissances de la mort de 

M. Pierre SCHRÔDER, 
leur frère, beau-frère, oncle, grand-oncle et 
cousin, décédé à Bordeaux, le 29 avril, dans 
sa cinquante et unième année. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière protes-
tant, dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DÉCÈS £HMâuX» 
gnon, sergent au 55» d'infanterie (au front), 
M. Roger Bourguignon, lieutenant au 3« ba-
taillon d'Afrique, au Maroc, décoré de la croix 
de guerre; Mme Roger Bourguignon et leur 
fille, M»« F. Bourguignon, Mue G. Bourguignon 
M. G. Klépper, chevalier de la Légion d'hon-
neur, vice-consul de France, contrôleur civil 
en Tunisie, et Mme G. Klépper; Mme A. Schrô-
der, M"» A. Klépper Mu» L. Klépper, M"" J. 
Schrôder ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Frédéric BOURGUIGNON, 
capitaine au 4!)° régiment d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort au champ d'honneur, le 23 avril, 

à l'âge de trente ans, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, nevou et cou-
sin-germain. 

AVIS DE DÉCÈST^Tll^oTu^ 
veuve E. Marniesso, M. ert Mme j, Marniesse, 
M. Paul Marniesse, pharmacien à Saint-Estè-
phe, et Mme p. Marniesse; M. et Mme M. Mar-
niesse et leur fille, M. et Mme A. Salntespès et 
leur fille, M. l'abbé Deney, curé de Hure; doc-
teur L. Deney et Mme L. Deney et leurs en-
fants, et les familles ï'eugas, David, Lahary, 
Balans, Montet, Vital, Paranteau, Pol Miqueau, 
Sarraute, Salntespès et Giraud ont l'honneur 
de vous faire part de la perte douloureuse 
qu'ils ont éprouvée en la personne de 

Jean MARNIESSE, 
sergent-fourrier au 48e bataillon de tirailleurs 

sénégalais, 
âgé de 22 ans, 

tombé au champ d'honneur le 17 avril 1917, 
leur fils, petit-fils, frère, neveu, cousin et ami. 

Us informent qu'une cérémonie funèbre aura 
lieu a Langon le 12 courant, à neuf heures et 
demie, et à S«-Estèphe le 15 court, à dix heures. 

AUEC flE RËPÈC M. H. Chabert, lnspec-
MWIO UC UCuCO leur municipal de l'é-
lectricité, et Mme H. Chabert: M. R. Volland, 
M. P. Volland, les familles Alphonse, Jules et 
Joseph Chabert, Ribes, Massé, Cousteau, Tel-
lier, Bousquet, Robène, Bernard, Lagarde, Pus-
Martin, Poustis, Dufau, Postis, Courrèges, 
Brau et Guichardon ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Jean-Henri CHABERT, 
adjudant au 49e d'infanterie, 

tué a l'ennemi le 26 avril 1917, 
dans sa 29» année, 

leur fils, petit-tlls, neveu et cousin. 
Une messe a été dite dans la plus stricte 

intimité.  ï_. 

AVIS DE MESSE ïf ̂ w^i 
Castaings ont l'honneur de vous faire part 
qu'un service funèbre sera célébré pour le re-
pos de l'âme de 

M. E. THOREAU-LA SALLE, 
sergent-major au 249e régiment d'infanterie, 

mort au champ d'honneur, 
en ia basilique Saint-Seurin, le samedi 12 mal, 
à dix heures du matin. 

bourg; Jean-Joseph Danet, à Lescombes; Fran-
çois-André Roques, à GasteU)y. 

Décès : Georges-Jean Bur.'ué, 23 jours, au 
Grand-Louis; Raymond Tartas, 66 ans, à L'ÏS-
oombes; Jeanne - Domengea Vigres, veuve 
Etienne, 84 ans, au Vigean. 

Transcription : Jean Girodeau, 27 ans, sol-
dat au 52e colonial, mort pour la France le 
29 septembre 1915. 

Mérignac 
LES CHIENS. — L'arrêté du 7 mars, régle-

mentant la circulation des chiens dans la 
commune est prorogé jusqu'au 8 juin inclus. 
Des sanctions rigoureuses seront prises con-
tre les contrevenants. 

Le Taillan 
CITATION. — A l'ordre du régiment, Edgard 

Parcellier, du 205e d'Infanterie, 19e compagnie: 
t Soldat courageux, s'est distingué au combat 
du... ». 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Albert Boisson et leur fils, Mme 

Gaston Darbins et ses fils, M. et Mme pierre 
Boisson et leurs enfants, les familles Painoout 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. François-Léonce BOISSON. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
témoignages de sympathie en cette douloureu-
se circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le jeudi 10 mai, à dix heures du 
matin, en l'église Notre-Dame, sera offerte 
pour le repos de son âme, 

La famille y assistera. 

REiËECŒMENTS ET MESSE 
M»« Marie Millon, Mme veuve J.-B. Fourcade, 

M. F. Millon, rédacteur au journal «la France», 
et sa fille; M. et Mme Louis Millon Mme veuve 
Poumarède, Mmea veuves F. et R. Maumey M. 
et Mme Déréthé et leurs enfants, les famillos 
Merlet et Lacrouts, remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve GRILHON, 
née Blanche MILLON, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures, jeudi 10 mal, dans 
la basilique Saint-Seurin, sera offerte poar le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 

RE&SEÏÎMiSSyiEMTe M- et Mme Charles CllBCnuIEIÏltll I O ciaverie, M. Maurice 
Cla erle, M. Louis Cariât les familles Séza-
lor.v, Goubier, Baronnet, Claverie, Double, Car-
iât remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques d<> 

M. Jean-Robert CLAVERIE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures, vendredi 11 cou-
rant, dans l'église Saint-Martin de Pessac, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
E. Larrue, pompes funèbres, Pessac. 

REMERCIEMENTS & SUS?âSfflS 
leurs familles remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Jean-Daniel SABATHIER, 
sergent moniteur pilote aviateur, 

décoré de la croix de guerre, 
mort pour la France, 

le 26 avril 1917. à Miramas, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

BCMEDPICIICIITQ M- et Mme R. Guiui-nCniCnuICmEn I O toue, née Sézalory; 
les familles Sézalory, Albert Garrau, Amelln 
et veuve Lagarde remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M» veuve Jules SÉZALORY, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie. P. F. 

ans 
Sysines 

ETAT CIVIL d'avril. 
Naissances : Paulette-Camille-Yvonne Tê-

tard, au bourg; Andnée-Angèle Damas, au 
bourg; Christiane-Marguerite Mafllle, au 

AVIS 
aux porteurs de connaissements 

pour vapeur américain X..., 
venant d'Amérique. 

1 La « KERR STEAMSHIP LI-
NE», consignataire du vapeur 
américain X..., -venant d'Améri-
que, informe les réceptionnai-
res des marchandises ou por-
teurs des connaissements que ce 
navire est arrivé en rado de 
Pauillac le 6 mai 1917. 

Ce navire doit monter à Bor-
deaux incessamment et sera 
placé quai Louis-XVIII, où il 
débarquera sa cargaison de di-
verses marchandises. 

Les marchandises seront, dès 
leur mise sous palan, à la dis-
position des réceptionnaires; Ils 
sont instamment priés de reti-
rer le bon de livraison ches M. 
Morandière, représentant do la 
« KERR STtiAîdSHIP LINE», 38, 
cours de l'Intendance, pour en 
prendre livraison sitôt que le 
déchargement des marchandises 
sera effectué. 

Les marchandises seront mi-
ses sur quai, sur chaland, et, si 
besoin est, camionnées en en-
trepôt, aux frais, risques et Pé-
rils des réceptionnaires, qui 
sont également avisés que, le 
cas échéant, certaines autres 
marchandises seront déposées 
dans les magasins-cales de M. 
Morandière, cours Dupré-Salnt-
Maur, et qu'elles séjourneront 
sans assurances contre l'incen-
die, à leurs frais, risques et pé-
rils. 

Les gros colis seront transpor-
tés et déposés aux frais, ris-
ques et périls dos réceptionnai-
res ft l'endroit destiné par les 
autorités du port. 

Par le présent avis. le Irans-
fportcur, l'entrepreneur do dé-
chargement, les services do gar-
diennage et de livraison décli-
nent toutes responsabilités en 
ce qm concerne les vols, ava-
ries, manquants et toutes sor-
tes de détériorations générale-
ment quelconques pouvant pro-
venir du séjour sur quai des 
marchandises. 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'adresser à M Henri 
Ferriôre. courtier maritime 9, 
place Richelieu. 

TRIÂNON-THÉATRE ̂ ^^«^t1 
Tous les Soirs, âSh.iS- Jeudis et Dimanches, en matinée d t h. S0 : 

En 4 actes 
)) «le P. Weber Comédie- .. 

Vaudeville (( 

Location sans frais elo î à 6 heures. - Carnets d'Abonnement. 

m.Wlfc mariée, ayant revers, 
U connaissant très bien la cou-
ture, demande place chez une 
taillense. Excellentes références 
Ecr. Maurin, Ag, Havas, Bordx. 

marié, jue, actif, n. mo-
bilisable, habitué au com-

merce, ayant dirigé industrie, 
pouvant fournir lés meilleures 
références et garanties, deman-
de situation, prendrait direction 
maison pendant la guerre Ecri-
re Ducourneau, Ag. Ilava's. Bx. 

in VENDRE, cause double em-
i/\ ploi, belle auto de livraison 
,16 HP, 4 cylindres, Darracq. Mé-
^iard, 12, r. des PHiers-de-Tutelle 

:]« V. loco n» 8, métier ruban 110 m forestier complet et autres. 
iCafé Cardinal, Bordx, le lundi. 
Marboutin. Marmande (L.-et-G.). 

H'achète t. meubles, laine, yes-
J tlaire, débarras. Spécial, hné-
taux.outill. Duc,16,r.Langlols,Bx. 

r-vjT" pi<;ic:sioN — GARANTIE ABSOLUE 
—otroa et' Montres tous Genres — Catalogue franco 

™-i /TEUEa SPÉCIAL RÉPARATIONS i ■■ 1 

Gsmionnage — Vastes Entrepôts — Transit 
SESGNOUEtET Frères ^KXUT 

BORDEAUX-LA SOUYS (près la Gare) 
A VENDRE, totalité ou ssairtie, 

Vaste TERRAIN industriel 
162,000 mètres carrés d'un seul tenant, traversé sur 350 mètres 
par ligne de Chemin de 1er du P.-O., façades route de La Trcsne 

et quai de La Souys, cale sur neuve, eau profonde. 
S'adresser pour traiter : A Bordeaux t A M* PEYRELONGUE, 

notaire, 51, Pavé des Charti-ons (Tél. Tl.'Mi) ; a M. DÉSARDURATS, 
architecte, 30, rue de l'Arsenal. 

A Paris : A MAI. BERNIIEIM Frères et Fils, 13, rue de l'Arcade. 

EFSWIe^B 3 M?«5»o(F* et f»ÇRVI BLlJ\NCF.S en TOUS PAYS feBNlOSJSi 1 Ë'd pour Manages.Divorcos. Procès, Vols.etc. 
AGe°c'A.DKVERTURY, Bx-Ff de la Sûreté l'oblique, D', 21, r. Boudet, Bx 

F*xjsr et .©AJE^irtf 
CHimiQUE et MÉCANIQUE 

sulfure et 5tilfate-(ellulo;e PULPE DE BOS 
toutes 
sortes 

A vendre de suite ou pour livraison ultérieure f. s. b. Suède. Condi 
lions documents, Swedish Bank. Offerts par Ernest ftOKLAIMUUR, 
(.elle, Suède. Adresse télégraphique : « JSJoi'iaiiclcr ». 

Syphilis, Blennorragies, Métrites. 
lO, rue Margaux - Bordeaux. 

D A D avec i ch. meublées à cé-
Dnli der. 50 f. p. jour. P» 4,500 1. 
c" LE PROGRÈS, impasse Ste-Catherluô, I 

TADAf1 Bénéf. 8,000 f. par an. 
IHDflU Prix 8,500. Facilités, 
c" LE PROGRÉS, impasse Ste-Catherine, 1 

<9AA lr. par jour Epicerie rue 
l&U St*-Catherine. Prix 1,100 fr. 

C" LEPROGRÈS,impasse Ste-Catherina, > 

|il>« LUXUEUX MOBILIERS 
HOU. choix très important 
BAYLE. 43, cours d'Albret 

MENAGE JARDINIER, vacher 
demandé. Pressé. S'adresser 

28. rue Rodrigues-Pereire, 28. 

Maçon, couvreur à façon. S'adr. 
Guiton, 13, r. des Vignes, Bx. 

On demande 2 employés au cou-
rant des opérât, de douâne et 

de quai et un employé pour 
l'intérieur. Américan Express 
Company, 7, r. Esp.-des-Lois, Bx. 

OO'l'b'VlîiS NOUVEAUOn " OU "» r- Peyroiinet OU 
VINICOLE NOUVELLE 

PinDC '* Normandie pur jus 
UlUilt extra. 40 fr. f'hecto. 

A VENDRE UO barriques, ri 
FOUDRES de 5 à 35 barriques, 
îouloir, entonnoirs, futailles et 
ustensiles. — S'adresser à M. 
BERGUE, Layrac (Lot-et-Gar0. 

ACHETE b"<=" frontignan 40 cent. 
«Bord» authentiques». Bourg. 

Bouteilles bordelaises. Achète 
0 fr 40. Route du Médoc, 30. 

J 'oohàtQ bouteilles et meuble» 
dlalGlU F. Oardères, 

24, chemin Clochard, 24, Talence 

B racelet-oourm. or.mâché,perdu 
samedi, centre. Rap. b. j1. liée. 

FEyill.AODS 
Pour Futailles, Caisses et emjbal-
layes. Roch, 3, r. Binaud, Bx, ag< 
gén. de la M°n Bourlet de Paris. 

RBeubles anc. à v. com. L. XVI, 
151 s°aEmp. 151, r. Naujac, 3 a 5 h. 

Vchète compt. échoppe ou mai-
son rapp. Laval, r. S«-Jean, 30. 

isseuses bon. ouv. demandées. 
- 5, r. Martignac (Intendance). 

Goupeuso rob. jup. fais, mod., 
sort. mais. Paris dem. place. 

Lebouvier, 46, c. Gambetta, Cenon 

Départ. Baignoire émail, chaul-
fe-bain,garde-robe, piano, gra-

mophûne, etc.; 121, c. d'Albret. 

Belle machine à écrire Under-
wood-5 dern. mod., trois mois 

serv., état neuf à céd., p» mod. 
Inter-Oflice, 52, al.Tourny.T.9-61 

V. 590 gros pins. S'adr. Ama-
nieu Barbe Landiras (Gira°). 

0 n demande charrons et forge-
rons, 20. rue Letillac, Bordx. 

3 EM. bonne tout faire, 18 ans 
Dupuy,«la Crête-Oasis»,Royan 

A louer Arcachon, c\vo, cuis, 
meub. gaz, 45' p. m. mai, juin, 

juill. Pascal, 20, r. Veyssière, Bx 

Chai à l«r, La Tresne. r'« dép'a. 
S'" Talleyrand.La Tresne(G*>) 

AV terrain îndustri, raccord» 
voie ferrée.S'<*32,b<>Taience 

rsu DEM. mécaniciens répara-
Ull tion auto, 57, .oute Médoc. 

PRETS. 18, rue Condillac, Bdx. 

LOCATION Machines â écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52, al. Tourny, t.9-61 

A U MAISON, 102, cours de 
V. Verdun, Visible 9 à 10 h. 

COIFFEUSE DE DAMENT 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. — Postiches. - Manu-
cure. - Mme VILLENEUVE, Ui, 
rue Sainte-Catherine. IT étage. 

nu prendrait suite de bail ou UN locat. à long bail de h* é«. 
ou mais, entro oompr* au moins 
12 pièc. conf. mod. à us. d app«-
q. centr. Ec. dét. à Charles, Hav 

CAM 
35 et 35 bis, cours du 

CONSTRUCTIO 

Maladies m * Femme 
LE RETOUR D'AGE 

Exiger ce portrait. 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR O'AGE. Les 
symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffé-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées do chaleur 
qui montent au visage pour faire 
jplace â une sueui irolde sur tout 
le corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent Ir-

régulières ou trop albondantes. et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dingers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbe SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de quarante ans, même celle qui n'«J-
prouve aucun malaise, doit faire usage de la JOU 
VENGE de l'Abbé SOURV à des Intervalles réguliers 
si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrlsme et, ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qui o'a plus son cours habi-
tuel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péni-
f les : Tumeurs, Cancers, Métrite. Fibrome, Maux d'es-
tomac, d'Intestins, des Nerfs, etc 

L-a JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou 
tes les Pharmacies : le flacon, 4 francs; franco gare, 
4 fr. 60: les 3 flacons, franco, contre maudat-postè 
12 francs, adressé A la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis j 

Bien exiger ia Vêriisfcis JOUVEKGE fie l'Atibe SOURY 1 

««'Cormponduce en iZleçus 
àO'SOl'une. Résultat »4r. 

Brochure et 1" leçon O' 78 
SOCIÉTÉ STÉN06MPHIQUE 

3! CE 60RCEiUX.15.ruf P,(v3té 

TRANSPORTS EN VILLE 
AGENCE EN DOUANE 

Les établissements J. TAJAN-
LARRIETJ et CM, 1, 3, 5, 7, cour» 
du Pavé-des Chartrons, BOR-
DEAUX, se chargent de toutes 
formantes de douanes: impor-
tation, exportation, consigna-
tion, transit et transports en 
ville à des conditions très avan-
tageuses suivant tonnage. 

Téléphones 42-36 et 14-80 

LOCATION Machines à Ecrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, r. Ste-Catherine. 

Meurs électriques 
Force, Lumière 

.VLFONTASNAUD 
nM me Ste-Croix Boiteux 

Spécialité de Rebobinages 
lotis systèmes, continu, altern. 

VENTE» ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

RiPEROK TOLE 0HPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDEAUX LAMES BOIS 
„.iî?,îte-c'la'.?<!3- Monte-Plat» 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTENSSEftG 
SS a et, rue des Sablière*. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOUIAN, il, rue Dauphine. Bx. 

(irands Portraits primes. 

i?k âa& A> D 
—— —- wm mmnw — " 1 -**- — — — va ^ va 6* wçœwi 

3k Syphilis, traitées a ^'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 
| 23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-

dance discrète. — Même Maison a Lyon, 17, rue de la République. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 8 Mai 

Bureau central météorologique de Para 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 2$*T d'eau a 
l'Ile d'Aix, 20 à Limoges, 14 à Clermont-Fer-
rand, 10 à Besançon, 9 à Lyon, 6 à Toulouse et 
à Nancy, 5 à Paris, 3 à Nantes, 2 à Cette, 1 à 
Dunkerque et au Havre. Ce matin, le temps 
est généralement nuageux ou couvert; on si-
gnale des pluies dans l'Ouest et le Nord. 

La température est restée sensiblement la 
»ême dans nos régions. Le thermomètre mar-
quait à sept heures - 9« à Calais et au Havre, 
11 à Belfort, 12 à Nancy, à Nantes et à Cler-
mont-Ferrand, 13 à Paris, à Toulouse et à Nice, 
14 à Perpignan, 15 à Marseille. 

En France, des averses sont probables, avec 
temps nuageux, brumeux et moyennement 
chaud. 

r 
de. î fr 50 i 13 fr. 80; paille de blé, de 5 à 6 fr.f 
ïo^ol ' 6 4 fr' à 4 fr' M' Le tout V 

PRODUITS RÉSINEUX 
, x. ■ , Bordeaux, 7 mai 

LOÏ fabricants de produits résineux, réuni* 
ce Jour à la Bourse de Bordeaux, ont fixé nom 
cette semaine, le cours de la gemme à o'tr 
le litre, aux usages de Bordeaux. 

I/ondres, C mai 
Essence de térébenthine. — Clôture calme ' 

Disponible, 52 sh. 6 d., vendeurs; mal-août' fi 
sh. 6 d.; septembre-décembre, 55 sh. 3 d 

Résine. — Disponible, 32 sh. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, G mai 

Cuivre. — Disponible, 130 liv.; à trois mois. 
129 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 232 liv.; à trois rno-' 
2JS hv. 10 sh. f-' 

Plomb. - Disponible, 30 liv. 10 sh.; livrî' > 
éloignée, 20 liv. 10 sh. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le S mai 

Heures Ther» Baro" Ciel Vents 

Mintma de la nuit 12.0 » • 8 heure» du matin 1S.7 781.0 Couvert. 0 uest. 
Maœtma du tour 

18.0 762.5 Tr. nuag. .-N.-O. 
19.4 | i • 

BOURSE DE PARIS 
du 8 mal 1917. 

BULLETIN FÎMANCIEP 
Marché calme et soutenu. Rentes françaises 

et Extérieure, inchangées; fonds russes et ser-
bes, irréguliers; valeurs industrielles françai-
ses, très soutenues; valeurs russes, lourdes-
américaines, fermes; caoutchoutières, meil 
leures. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré. 87 60; S %, 61 40; 

amortissable, 73 25; Obi. Ch. fer Etat, 397; Afri 
que Oocid. française, 360; Tunis 1892, 323; Ma-
roc 1914, 434 50; Argentine 1911, 84 20; China 
1895, 90 45; 1908, 400; 1913, 436; Congo Lots, 65 50; 
Espagne, 103 55; Japon 1907, 101; Bons 19U, 
518 75; Maroc 1904, 487; 1910, 464; Russie 1894, 54; 
1896, 49 50; 1909, 68 10; Serbie 1895, 58; Dette Otto-
mane uniflée, 62 80. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 2,965; Banque de Paris, 1,008; 
Crédit Lyonnais, 1,156; Banque française Rio 
Plata, 145; Foncier égyptien, 668. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 770; Paris-
Lyon-Médlterranée, 960; Midi, 918: Nord, 1,285; 
Orléans, 1,075; Ouest, 705; Nord de l'Espagne, 
419. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote, 556; Cie 
générale transat, (act. ord.), 315; Messag. ma-
rit. (act. ord.), 180; (act. prior.), 189; Omnibus 
de Paris, 405; Suez (Canal maritime), 4,310; 
(Parts fondateurs), 1,650; Panama, 110; Procé 
dés Thomson-Houston, 710; Aciéries de Fran-
ce, 850; de la Marine, 2,300; Ateliers et chant, 
de la Loire, 1,930; Chargeurs Réunis, Cie fran-
çaise, 1.595; (part), 935; Cie du Boléo, 1,095; 
Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,500; Etaoiisse-
inents Decauville, nouv., 225; Fives-Lille, 725; 
TréflTeries du Havre, 240; Grands Moulins de 
Corbeil, 205; Mines de Malfldano, 235; Nickel, 
1,445; Penarroya, 2,175; Phosphates de Gafsa, 
785; Printemps (act. ord.), 325; Say ord., 482; 
Briansk (act. ord.), 396; (privil.), 386; Rio Tin-
to (ord.)r 1,733. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
(534; 1871, 358; 1875, 488; 1876, 490; 1892, 255 60; 
1894/96, 2&0.; 1898, 306 50; 1904, 314; 1905, 317 25; 
2 3/4 1910, 268; 1912, 228. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 425 50; 
1880, 455; 1891, 296; 1892, 326 50; 1899, 327; 1906, 
356; 1912, 191 25; 1917 (libérée), 313; non libé-

Foncières 1879, 459; 1883, 323i; 1895, 342; 1903, 
367; 1909, 196 25 ; 3 % 1913, 382; 4 % 1913, 406; 
1917 (libérée), 313; non libérée, 292 25. 

Chemins (fe fer. — Ardennes, 376;; Est 4 %, 
400; 3 %, 337 50; nouv., 331; Midi 3 %, 331; nouv., 
328; Nord 4 %, 406; 3 %, 344; Orléans 4 %, 396; 
3 %, 352 50; 1884, 330 50; Ouest 3 %, 352 50; nouv., 
836; Paris-Lyon-Méditerranée 4 %, 400; fusion, 
325; nouv., 322 ; 2 y, %, 294. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 480; Cie centrale du Gaz, 404 50; Suez 5 %, 
700 ; 2e série, 370; Voitures de Paris, 383 50. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Nord-Espagne (Ire hypoth.), 400; 2e hypoth., 
372 ; 3e hypoth., 374; 4e hypoth., 374; 5e hypoth., 
372; Portugais de 1er rang, 285; Lombardes, 
anc, 155 25; nouv.. 155; Saragosse (Ire hypoth.), 
348; Riazan-Ouralsk, 330; Altaï, 334; Central 
Pacific, 425. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 383; 4 %, 
442. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 605; Bruay, 

1,600; Malacca ord 150; Maltzolï, 560; Bakou, 
1,765; Boryslaw, 43; Lianosoff, 374; de Beers 
ord., 359; pref., 374; Tharsis, 149 50; Cape Cop-
per, 127 50; Chino Copper, 315: Ray Consolida-
ted Copper, 183 50: Spassky Copper, 53 25; Utah 
Copper, 658; Vieille-Montagne, 700; Platine, 531; 
Shansi, 28 50; Toula. 1,186; Balia, 300. 

Mines d'Or. — Chartered, 18 50; East Rand, 
M 50; Ferrelra, 28 75; Goldflelds, 46; Léna Gold-
flelds, 47; Modderfontein B, 216; Rand Mines, 
95; Robinson Gold. 23 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 12 à 27 19; Espagne, 6 27 à 6 33; 

Hollande, 2 32 à 2 36; Itaiie, 80 à 82; New-York, 
5 67 y, à 5 72 %; Portugal 345 a 365; Pétrograd, 
1 54 à 1 59; Suisse, 110 à 112; Danemark, 161 â 
165; Suède, 169 à 173; Norvège, 166 à 170; Cana 
da, 566 M à 571 «. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 79 35; Barceone. 79 45; Lis-

bonne, 851; Buenos-Ayres (or), 49 3/16; Rlo-de-
Janeiro, 13 3/32; Valparaiso, 11 13/32. 

-tut»* m m»> .1 no» 
Le Bandage Glaser guérit la Hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affh 
ges de hernies, turent, guéris, grâce à la mé-
thode rationnelle et, curative du célèbre spé- ^ 
ciahste. J# 

La bandage de M. J. Glaser est absolument 
sans ressort; il maintient les hernies les 
plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet êminent praticien à 
Gimont, 9 mai, hôtel Lasbat. 
Saint-Cautions, 10 mai, hôtel Ferrières 
Lectoure, 11 mai, hôtel de France. 
Moissac, 12 mai, hôtel du Luxembourg. 
BORDEAUX, 13 et 14 mai, hôtel de Nice t. 

place du Chapelet. 
Angoulême, 15 mai, hôtel des Postes 
Bourganeuf, 16, à part, de 12 h., h. Commerce 
Vic-Fezensac, vendredi 18, hôtel Simon. 
Auch, 19 mai, hôtel de France. 
Fumei, 20 mai, hôtel de la Poste. > 
Villeneuve-sur-Lot, 21 mai, hôtel Gachê. 
Tonneins, 22 mai, hôtel de l'Europe. 
Fauze, 23 mai, hôtel Maupeu. 
Terrasson, 24 mai, hôt. des Messageries. 
UN DES EMINENTS AIDES DE M. GLASER 

recevra également à : 
Parthenay, 9 mai, hôtel Tranchant. 
Civray. vendredi 11, hôtel de France. 
Ruffeo, 12 mai, hôtel de France. 
Rochechouart, dim. 20 mai, hôt. Contamine 
Limoges, 21 et 22 mai, hôtel Moderne. 
Bergerac, 23 mai, h. de Londres et Voyageurs, 

Brochure franco sur demande à M. J, 
GLASER, 63, boulevard Sébastopol, à Paris 

CEINTURES VENTRIERES POUR DE PL A 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

un 
POUR LA PREMIÈRE FOIS 
a périodique illustré publie 

un grandroman-cinéma 
avec de nombreuses illustrations tirées du film 

RAVENGAR 
Extraordinaire Roman 
d'Aventures américain 

Adaptation de Guy do TÉRAMOND 
est publié dans 

pai vu... 
Hebdomadaire Illustre (Le N° : 25 Cœ,s) 

i 
Le film est donné dans tous les Cinémas 1 
projetant les Films PATHÉ Frères. . 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 8 mai 1917. 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 40. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1871, 360; dit© 1892, 
254 75; dlto 1898, 308 50; dito 1910 quarts, 68 25. -
Banque de Paris, et des Pays-Bas, 1,000. — Obli-
gations communales 1880, 455; dito foncières 
1885, 328; dito foncières 1895, 342. — Economi-
ques 3 %, 320 50. — Lyon et Méditerranée (Pa-
ris à), actions de 500 fr.. 961. — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1,075. — Ouest, obligations 3 % 
nouvelles, 338. — Société des Téléphones, 483. — 
Procédés Thomson-Houston, 713. — Egypte, 
dette uniflée, 90 50. - Maroc 5 % 1904, 485. — 
Portugal 3 % Ire série, 58 40. — Russie conso-
lidé Ire et 2e séries, 63 45. — Dette ottomane 
un., 62 75. — Nord de l'Espagne, 420. — Banque 
française Rlo-de-la-Plata, 140. — Rlo-Tinto, 1,738. 
— Mines de Tekkah, parts, 480. 

Manama, Mademoiselle, acheté* 

le Petit Ecfoo de Sa svsode 
Seul, ne coûtant que dix centimes, H est en< 

fièrement remboursable. Chaque numéro con 
tient un bon donnant le droit de choisir un 
patron prime parmi trois modèles au moins. 

Vous le trouverez dans tous les dépôts de la 
« Petite Gironde » 

Indicateur P G 
Gîiemïns de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTA1 

Economiques et Départementaux 
r»Oiuii- lo !SOI^-OîIIÎ!^T 

SyXoxxt do paraître : 

SERVICE c3L© IVE-âLX 
avec les nouvelles modifications faites aux ho» 
raires des grandes lignes et des Chemins de le* 
départementaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous Iet, 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde »', W 
kiosques et les Bibliothèques des gares. 

Prix: 40 oentlmea 
(Franco poste, 50 centimes) 

< 

< 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse. 7 mal. 
Blé. — A la taxe. Seigle, orge, avoine, maïs 

blanc, à la taxe; haricots, de 95 à 100 fr l'hec-
tolitre; fèves, 24 fr. les 65 kilos; vesces noires, 
de 26 à 28 fr. les 80 kilos. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, de 110 à 160 fr.'; 

luzerne (sainfoin du pays), de 100 à 115 fr. 
Le tout les 100 kilos. 

Fourrages. — Foin, de 10 fr. 50 à 12 fr.; sain-
foin Ire coupe, de 13 à 14 fr. ; 2e et '3e coupes, 

i 5 kilos par mois est no nîaf^ 
,.J peu coûteux. — Franco 5.40. 

s «t Proms Ma. INSTITUT CÉNEV0IS.37.Rua FECAMPJsJ ^" 

RENTES VIAGERES Z\ZeTjR 
CAISSE MOBILIÉRE.il .Boulevard Jss Caunciws.Partt 

POUR faire des CLAIES DE TRANCHÉES. 
en sapin, pin, hêtre, etc., etc., écrira. 
PIKE, 34, rue Joubert, PARI£| 

Déjeuner du matin au Cacao sucré 
Toutes bonnes maisons 

Administration. 61, rue Saint-Didier, Paris 

,<^™Èr-~.. Le °<r«'«»r; m. G0UN0UILH0U 
B » Le Gérant fi. B0UCH0I 

Imprimerie GOUNOUILHO'J 
Rue Guiraude, 11, Bordeaux 

RUCHE MERIDIONALE 
SOCIETE ANONYME D'APPROVISIONNEMENTS GENERAUX 

An capital de 2,000,000 de francs divisés eu 20,000 Actions de 100 fr 
Siège social:40,42,44, 48, route de Toulouse, AGEL 
Statuts déposés chez M« Dti LACVIVIER, notaire a AGEN 

EMISSION 
ie 4,006 Obligions de 500 fr. 6 O/O ̂  

Intérêt annuel : 30 francs nets d'impôts présents et futurs 
Payable par semestre : les i" Juta et 1" néo.fuiSiro 

rie chaque année. 
Ces Obligations sont amortissables en 30 années a partir 

du 1" Décemore 1926, au pair par tirages au sort annuels 
sous réserve de remboursement anticipé n t>artir de 7.926' et de 
rachats en Bourse. 

Prix d'Emission : 490 f r. 
Payable en une seule fois, en souscrivant. 

L'Emission sera ouverte le 15 Mai 10S7. 
A partir «lu 1" Juin prochain, le prix d'émission sera 

augmenté de l'25 chaque quinzaine, pour 
intérêts courus. 

Les Souscriptions et Versements sont reçus dés ce /our : 
A la Banque iSichard Klche et C', à Toulouse, et dans ses 

Succursales ; 
A la Banque d« Kor<lcaux,àBordeaux,el<laiiiMiSuccursales: 
A la manque Ch. Guilhot, à Ajçen, et dans ses Succursales ; 
Au Comptoir d'Escompte do Montatihan (A. RIBAYROI,). 

à Montauban. 
On peut verser, au compte i» la Société, au Crédit Lyonnais. 

La publication de la notice au Bulletin annexe des an-
nonces légales du Journal Officiel a été faite conformément 
a la loi, les 9 et 16 Avril 1917. et les lormalités prévues par les 
textes concernam les émissions de valeurs mobilières ont 
été observées. 

, Eezisna Variqueuses' 
darlre», herpès, VIMS du «aag, plates de 
mauvaise nature réputée» i 
sont intailliblemcnt gurris. MalMies (Js Sa Peau - ?:«~{n 

t ̂ ÏÏÏÏSi- TRAITEMENT VÉGÉTAL da ûr WOL F ! 
Pour roeofolr oott» nanrveilloca» njéttiod» CKATis « FRANCO ;.,,

RL
,-, 

Il U A. MSSERIEUX <f* L).S«<«a/f.sre 11 tntaPMrc's.t'îOSDSMîS 

ses pinaîres^Sï^ 
une séance des Rétrécissements, ïico.ncmcnt " 

AU demande livreurs. Cafés De-
ll™ bray, 25. c. de Toulouse, 25. Z ingueur-plombier dem<", 10, r. 

des Faussets. Bon salaire. 
nu dem. , 
UW à 14 a. Périer, 24, 

ON 

p. courses, garçon 13 
I, all.Tourny 

d<io j. h. 15-16 a. ch. M. For-
gue, 13, r. la Renaissance. 

OU demande toutes quantités • 
T"rïSAF^SES de CHEMINS 
rh.nSîh. étais Ie rnlne> bois de chauffage, charbon de bois M,v 
TEIUEL de MINES, voles wt 
gonnets. Cotton Gruissan (Aude) 

Achat de tout vestiaire, linge 
de toutes sortes, chaussures 

meubles, laine, plume., outils etc. 
FAUCHE, 41, rue BcUeyme, Bx. 

J no fille sténo-dactylo, ay. mach. 
écrire, disposant quelq. heu-

res par 1... ferait corr. ou trav. 
bur. Ecr. Lucy, Ag. Havas Bdx. 

Jeune chien, dogue Ulm, égaré, 
noir gris, oreilles coupées, 

collier nickel, ramener 9 ou 11, r. 
de l'Union, Talence. Réoomp. 

A vendre : bicyclette hme état 
î!n.8*uîr vlctorJa' °°uPé, bombar-de et derby. Rue Verghiâud, 33. 

gergent cl. 89
;
 à Paris, dem. per-

*» muter pr Bordx. Ecr. M. Har-
roa. 12, r. de l'Hermitege, Bdx. 

Bois de hêtre demandé. Ecrire 
offres à Faus, Ag. Havas Bdx. 

Demande famille domestique 
laboureur. S'adr. I.afon, ser-

rurier, Saint-Laurent-Médoc. 

(1U DEMANDE ouvrier coiffeur. 
Un bon salonnier, 150 fr. par 
mois, nourri, cachets. I). J., 57, 
quai de Bacalan, 57. Bordeaux. 

On dem, de bonnes ouvrières 
tallleuses, 42, rue Nauville. 

Sommes acheteurs CISAILLE 
disponible de suite, coupant 

ronds de 50 au minimum. Ecr. 
BRUN, « S" Labor » (Agence 
Fournier, Saint-Etienne (Loire). 

A U Tivoli, maison, Jardin, i 
L p., eau, gaz, él., ét. neuf 

départ. Px 30,000. S'ad. Bur. Aka, 

A U St-Seurin, belle maison 
B. gd jard., 12 pièc, dépend., r" 

confort moderne. Prix 75,000 fr. 
S'ad. Bur, Aka. 12, Gal.-Bordel» 

Le COMPTOIR DE VENTE de 
sels de l'Ouest, 12, rue Bazoge.1-

ù La Rochelle, Informe Je publii 
qu'il expédie des colis postam 
de 10 kilos sel demi-fin ou fi!., 
contre envoi par mandat-pos 
te de la somme : 

4 fr. 75 pour colis postal r« 
gare. — s francs pour coii. 
postal à domicile. 

QUARTIER GARE DU MIDi 
ET PROXIMITE CAPUCINS 

Belle maison, 2 logements bour 
.•geois, garage, jardin parf. étu: 

a coûté 75,000 fr. de construction' 
en temps normal, plus le 1er 
rain, A V. moitié prix avec f;t 
cilités. Ec. Arte. Ag. Havas, Bx. j^-

ACHÈTERAIS 
Belle maison confort moderne 
ou petit hôtel, quartier No-
tre-Dame, Saint-Ferdinand ou 
Saint-Seurin. Ecrire avec tons 
renseignement à Dicket. Agen-
ce Havas. Bordeaux. 

lîfll ET DE CHAMBKEdeman 
tfrllXI dé pour Charenle. 
Bonnes références. Ecr. Chau-
bet, 51. rue de Marseille, Bordx, 

G rand COFFRE-FORT et autres 
nombreuses occasions. Day-

raut, 43, cours de Clcé, Bordx. 

C ARTONNAGES. Ouvrier cou- A 
tremaître sérieux, capable di. 

riger atelier important, deman-
dé. Ec. Dupleix, Ag. Havas, Bx' 

A ide connais, service et débu-
tante demand. bureau auxil. 

postes. Ec. Luxe. Ag. Havas, Bx. 

IlSJI CHIMISTE envoie gratis 
Un la recette radicale pom 
la guérison sans régime du d a. 
bète, albumine, épilepsie, Siml', 
té, douleurs, écoulements. Ec : 

re Larrieu, à Luchon. 

HANGARS à vendre. Gimeaiiz 
«I 5. allées de Tourny, Bonis, 

A I ouer VASTE ENTKEI';>\ 
*■ Queyries, face fleuve c 4* 

voie ferrée. S'adres. restaurai; 
Valmon, 44, quai Queyries, tl 

Bon charretier pour 2 chev. i! 1 

mandé. Cours d'Aquitaine, .v 1. 

(GRAPHIE. On deman, ( 
- J contremaître llthogra 

phe. Ecr. Defret, Ag. Havas, B.. 

nu DEMANDE un torpédo, r! 
UW chev. envir., 4 places préfé-
rence, assez moderne. Ecrir» 
Borde, 30, quai de Queyries, Bx. 

G uérison radie, des écoulements 
en 8 jours. Traitement t?°>5^! G<io Pharmacie Normale, îours. 


